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——————#eertterte-persommet-enscigmint- de demain. 


Less 
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CE fasidri un 1% récul ‘dans le temps et l'histoire pour 
apprécièr à son juste mérité la carrière politique de Sir Wilfrid 


Laurier. Kg vécu un demi siècle de notre vie politique et un 


demi siecle qüi.a son début au toût lendemain de Ja. Confédé- 


ration. Les problèmes politiques les plus ardus, les plus lourds 


- de-conséquentes, ceùx-là qui plongent leurs racines jusqu'aux 
es fondamentales de la nation canadienne, ont été l'objet 
de sû sollicitude Hstetirs 1 d tr sotution défini- 
tive. On peut dès aujourd'hut-affirmer, —- et nulle voix discèr- 
dante ne s'élévera, — qu'aucun Le ny dans notre patrie 
canadienne, dongé plus'de' son talent, de. son temps Æt de son 
‘énergie à la chose publique. 11 faisait en quelque sorte corps 
avec elle; il nous semblait qu'elle ne pouvait pas exister sans 
lui. 1} en'était Je relief, Ja beauté. RQ 
. Sans doute, il n'u pas été'infaillibie. Îl'a apparle-a cérlains 
. problèmes des solutions dont on péut discuter l'opportunité et 
la valeur. C'est le sort de toutés les oeuvres humaines. Et 
d'ailleurs ‘lui-même, avec ce seis de la dignité, de l'ordre et de 
la mesure, qu'il possédait à un si haut degté; eut été le dernier 
à escompler pour son- oeuvre politique l'approbation unanime 
- de 8e$ conciloyens.: Mais si son oeuvre politique est discutable, 
s'il n'a pas donné à certains problèmes une solution qui satisfit 
tous les citoyens de la patrie cygnadienne, il est un point cépen- 


© l-dant sur leqüel l'unanimité la plus entière, la plus 4otale, la 


9 


- 


plus extraordinaire, s'est faite et s'est dxprimée avec une élon- 


Ie x td s ratl-de dy 
nante spontanéité au léndemäin de sa mort: c'est sa sincérité. |: 


Et ce sera peut-être un des plus beaux fleurons de sa-gloire. 
1 NH fut sincère! Ia pu errerz #rrare hümanum est; "mais il 
fut sincère, Nul témoignage ne lui eut été plus doùx à entendre, 
“Mais il est un autre témoignage non moins beau .et con- 
solant que ses compatriotes lui ont rendu aveg une égale spon- 
tanéité, I fut un homme dv coeur. Jl aima, et parce qu'il aima 
il praltiqua cette charité douce et discrète qui de son vivant fut 


un—augne pour bien des «misères et. qui au lendemain de sauf 


mort fit surgir du cour dés siens un hymne d'aynout, Hs 
avait du “chevalier” dans Sir Wilfrid Laurier, comme il y à 
de la “dame, la “dame” des troubadours, 
compagne de sa vie. Leur vie fut pure comme un cristal. C'est 
un spectacle presque unique dans notré monde politique. FE! 
c'est peut-être de cctte dignité, de. cette beauté de vie que 
compatriotes de Laurier lui sont le plus :feconnaissants. Ft 
cela explique qiue la inort loin. d'être le terme de sa ‘gloire, 
n'en sémble être que la resplendissante aurorc 


EN SASKATCHEWAN 
, 

La première-conveñtion de l'Association des Commissaire: 
d'école franco-canadiens de la Saskatchewan a eu lieu à Regina 
les 18 et 19 février.” Plus de deux cent cinquante délégués, 
représentant tous les groupes français dé la Saskatchewan: 1 
ont pris part. Il semble, et tous” les renseigncinc: que 
nous possédons "nous confirment dans-eette opinion, qu'on 
y à surtout “abattu. de Ja bgsogne”.. Le temps du verbiuge esl 


passé, C'est de l'aélioh, encore de l’action ef toujours 4°" l’a 
tion. .Nos cuinpatiñibles de 1x’ Saskatchéwau ont abprs pat 
expérience que cela seul compte ‘dans notre vic nationale, Aussi 


en ont-ifs fait le-“leitmotiv” dé leur conduit 
Ce qui frappe Fâttention dans les résolutions que lu conven- 
tion à adoptées et'qui résument ses délibérations, c'est le souci 
du détail pratique, c'est la volonté bien arrêtée et bien raisonnée 
de poursuivre lenr oeuvre gt pour cela de recourir aux moyens 
qui s'imposent, E{ de -quoi-fut-il question aux séances de la 
convention? À l’une, voyons-nous: l’on traila des devoirs des 
commissaires. Aune autre, on parka contours régionaux, expo- 
#itions scolaires. Et pourquoi cela”: Pour que Fon comprenne 
bien qu'il est de.notre intérêt ‘de prendre part: à ces concours 
et que les succès que nous y. obliendrons témoigneyont haüte- 
ment de la valeur des écoles fraiaco-canadiennes de Ja Saskat- 
chèwan.” A une troisieme séance, on consacra tout le temps 
‘au grave problème du recrulement des instituteurs et,-s'il-vous 
plait, du recrutement des instituteurs dans la Saskatchewan. 
Sans doute, nos frères de la Saskatchewan sont très heureux 
que Québec leur envoie un bon contingent d'instituteurs et d’ins- 
ütutrices, mais, en’ homimes pratiques et-qui ont le sens des 


‘" Féalités, ils ont compris que c’est chez eux même qu'ils doivent 


Mais pour éela:il faut de l'argent. Oh! ils uvaient ‘déjà 
prévu ;jcela et déjà ils ont aidé de jeunes. instituteurs et ‘de 
jeunes instilutrices à se former, Mais ce fonds n’est pas iné- 
puisable, Etil s'est trouvé que par suÿe de circonstances im- 
prévues, il ofrait éette.‘année-un déficit d'une somme tissez 
“rondèlette.. Séance tenante, ce déficit fut cgmblé. 

C'était du pratique, c'étitde l'action. ‘Et cela seul compte; 
et cela seul fera vivre, à 

y L # . 


Voici le texte des résokitions adoptées par:la convénhtion. 
Nous invitons nos lecteurs à.les lire avec soin. Ils v trouveront 
Q . : A y ï 
un stimulant à. l'action : ed 


“Les Commissaires d'école franco-canadiens de la Saskat- 
chewän réunis en éonvention à Réginaræir leur qualité de dépo- 
sitairés de l'autorité des parents | k Res 

"L-—Réitèrent l'expression de leur entière loyaulé ‘et di 
leur parfaite fidélité au Roi ét à la Couronne britannique. 

* "2.—Hs affirment la volonté de-jous les Franco-Canadiens 
de faire apprendre correciement à leurs enfants 14 langue an: 
a | qui est la langue principale de l'enseignement dans tou- 
les Ifurs écoles: - Comme témoignage de l'efficacité de leurs 

écoles, ils.peuvent-citer-tes-résultats dé plusieurs concour 

régionaux où le plus Sfand pourcentage des récompenses a été 

obtenu-par-tes-écoles-frunto-cühadiennes - à 

"3, Us affirment. l de droit naturel que l'édu- 
cation est une chose SurC TL jui appartient d'abord Aux parent 
.et.ils démañdent que l'Etat respecte en. inmatière 
ce drôit sacré. y MER re - 

“4 s déplorent la campagne de fanatisme qui a été mc 
née. à travers. la province ar certains journaux et certaines 
organisations et considèrent vette-eampagrie: comme: antipa: 
triotique parce qu'elle a suscité des divisions funestes de rave 
et de religion et est absolumént contraire à la cause de l'édu: 
gation. ‘ pds 


pri 1p 


d'éducation 


dans la digne 


EE à 


Sa gr wr 


| 
Ta 
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énlion-de la” Saskatche- 
L ion tenut à Regina les 2 et 2 
anvier Sr ler, per bot Mature à coptinuer im Fe 28 
tation; _protestent ni contre les propositions Nos 
, 2 et 26 qui démontrent que cette association et ceux.qui là 
dirigent visent la question religieuse autant que la question 


de langue. . 3 pi Le à 
“5.—Ils -exprimeñt leürs 'sincères remerciements aux imi- 
nistres et à la majorité de la députation pour la reconnaissance 
qu'ils ont consacrée du principe de l’enscigneïnent dufrançais. 
tout Earl ie ‘ai É 
üpplication à la Saskatchewan d'une façon plus large. * 
“6.—-Ils demandent au gouvernement et spécialement à 
l'honorable ministre de l'Education de faciliter aux districts 
franco-canadiens l’enseignément du français-par les mesures 
pédagogiques nécéssaires. te ST ne 
“71s recommandent au gouvernement, de fixer un mi- 
nimum de trailément et d'établir un système régulier de pen- 
sion pour les instituteurs et institutrices après un certain temps 


“En cônséquence ils protestent 
upositions Nos 12, 20 et 21 de lu Con 


d’ériscignement. cr pa dr ST AMD AT M 

«"8.—Cette Convention recommande que dans les écoles 
rurales et de village l’instituteur voie à la surveillance”des en- 
fants durant l'heure du diner, et que ceci soit mentionné dans 
lé contrat d'engagement. Pour faciliter cette surveillance, cette 
Conveñtion recommande également la construction obtigatoire 
d'une maison convenable d'habitation contigue à l'école pour 
le logement de l'instituteur où de l'institutrice. 

"10. T-serait désirable que les eommissaites visitent léurs 
écoles au moins une fois l'an. rien à 

“11.—Cette Convention est d'avis que le programme sco- 
iaire accorde plus d'importance à l'enseignement agricole. 

.. “42. Qu'une plus grande place soit donnée dans les pro- 
grammes d'études à l'Histoire du Canada dans les grades infé- 
rieurs et que le manuel soit revisé/au point d'umissions et d’er- 
reurs historiques. en : 

“13.—Cefte Convention éxprime le vocu qu'un plus grand 
nombre de. jeunes gens se consacrént à la CAE de l’ensei- 
gnement, ; ' 

“H.--Cette Convention recommande aux commissions sco- 
laires de faire distribuer chaque -années des livres de prix pour 
les élèves les plus méritants, afin de stimuler ainsi les progrès 
des études. af ne Fe 

“15. Cette Convention exprime le. voeu que les écôles 
franco«anadiennes s'unissent aux concours scolaires régio- 
naux et qu'elles s'y fassent représenter par leurs élèves. 

“16. Pour éviter les conflits de religion et de- race, pour 
viablir la paix 'et l'harmonie entre tous les éléments de notre 
province, cette Convention. émet le voeu que toutes les questions 
d'éducation dans la province sgient soumises aucontrôle d’un 
conseil d'instruction publique à double section, catholique et 
protestante, composé ‘des hommes Rocphisico@fiibient eme - 
tière d'éducation et entièrement indépendants des partis poli- 


tiques.” | é 


+ 


MGR L'ARCHEVEQUE DE 
SAINT-BONIFÂCE 


PROPAGANDE! 


eue p ... Sa Grandeur Monseigneur 

Les lecteurs de la Liberté Béliveau est  reveñnu samedi 
doivent se souvenir que 'nolre d'un voyage de deux semaines 
Comité dé Propagande leur o[-\ dans l'Est. Au cours de ce voya- 
fre toutes les facilités désira-| ge, il a présidé à Montréal une 
bles pour se procurer les publi-\réunion de l'Action française, 
cations de la Bibliothèque . de | à jaquelle le R. P. Louis Lalarn- 
l'Action Française. | de, S.T., a parlé.de la “Supério- 
Nous reéevrons cette semai-\rité de race”./ Monseigneur Bé- 


“ñe la brochure de Mgr Paquet}liveau y prononça une allocu= 


sur l'Evole- Obligatoire, (cinglüon. - I a ‘aussi assisté au con- 

sous franco), et le livre du R.!grès de l'Association d’Educa- 

, tion d'Ontario, qui s’est tenu à 

Ottawa la semaine dernière. 
—— #20 à 2 —— 

; 4 k ? ,, ,: |LE GENERAL PAU .REMER- 

lectüre sérieuse, l'exposé logi-\” CIE LE MAIRE DE SAINT- 


P. Hermas Lalande, S.J., sur ce 
méme sujet si actuel de l'Ins- 
ruction Obligatoire. Ce dernier 
volume donne, en 150 pages de 


que et complet ainsi que les} BONIFACE 

principes chrétiens qu'il impor-; =) 

e de connaître en matière d'ins-; dore à 
SON Mission Française, * 


Qu'oii en fasse ia demande au République Française. 
| Dans le train, vers Toronto, 

| le 23 février 1919. 

Monsieur H. Béliveau.,: 


Secrétaire du Comité, 39 ave- 
nue Provencher, :Suint-Bonifa- 
ce, Man./ Nous acccpterons vo- 


; L’Action Cath 


tournaient naturellement 
les régards dans l'arène parle 


re 


+ 


“Le Canada se fera difficile- 
ment à la pensée que Sir ‘Wil- 
frid Laurier n'est, plus là, et 
que sa haute et attachante per- 
sonnalité ne sera plus mêlée à 
la politique du pays. Depuis 
cinquante ans et au delà que le 
député de Québec-Est  s'occu- 
pait. d’affaires publiques, il 
sémblait qu'il faisait partie in- 
tégrante de ctite Chambre dés 
Communes, où il évoluait si à 
son aise. + 

Sir Wilfrid Laurier compte- 
ra parmi les grands politiques 
de notre jeune pays. ù 
‘Le moment n'est pas .venu 
fd'apprécier sa carrière. H faut 
le recul de nombreuses années 
pour.se dégager de’ certains 
courants de passion ou -d'opi- 
hion, placer les -nctions dans 
leur véritable cadre, et voir les 
hommes publics sous le jour 
Iréel qui Æonvient. L'histoire 
dira qui, des admirateurs pas 
sionnés de l'éminent: homme 
d'Etat qui vient de descendre 
dans la tombe, ou de ses adver- 
saires‘irréductibles, eurent sur- 
tout raison. 

Sir Wälfrid Laurier  possé- 
dait, à un degré éminent, les 
qualités qui font le succès des 
hommes politiques sous le ré- 

me parlementaire, De bonne 

eure ces qualités le mirent en 
évidence, puis le-poussérent au 
pinacle. Il y est resté, car mal- 
gré la défaite aux urnes, mal- 
gré qu’un autre l'eut remplacé 

la tête du gouvernement, il 
était la figure vers laquelle: se 
tous 


mentaire. 

: Comme les autres ‘hommes 
d'Etat canadiens, ik y a été aux 
prises avec des problèmes épi- 
neux,, d’une solution particuhé- 
rémént-difficile, Si tous admi- 
rént la souplesse avec laquelle 
il les a abordés et traités, l’u- 
nanimité ést moins complète 
sur la’maniére dont il les a ré- 
solus.- Beaucoup, même parmi 
ses plus fervénts adniirateurs, 
regrettent qu'il n’ail pas tendu 
à Sir Charles Tupper une main 
secourable, lorsque le vieux 
chef protestant lui demanda 
son concours pour le règlement 
de Ja question  manitobaine. 
Beaucoup lui reprochent  d’a- 
voir reculé devant les fanati- 
ques lors du-règlement de la 
question scolaire en Alherta et 
en Saskatchewan. D’äutres, non 
moins nombreux, déplorént 


tqiikrait pas opposé-une-digue 


plus élevée et plus solide à la 

marée impérialiste. ? 
De teis reproches se com- 

prennent lorsque se posent des 


Fédehsanes 


ét « { ; 
athée DR OA EE ES 
P “ mr Àr-« 


MON DROIT 


__ Son rôle politique. Son amour des siens. Il a été. 
_. notre gloire. Pourquoi il a été 


séance du Conseil dès Minis-, 


à EN RS RS RER 
———— oo 


4 ÿ 7, 


Fes 619 Ave a“ 4 
Téléph 


ones 


mn 


tres, en constatant l'inutilité de 
ses efforls pour amener ses col 
lègues à accepter la‘ première 
clause scolaire qu'il, avait fait 
rodiser, et qui donnait aux ca- 
tholiques et aux. Canadiens- 
français pleine mesure de jus- 
OR 

Dans toutes ces océnsions il 
aurait pu, il est vrai, faire com: 
me d'autres, sortir de la vie pu- 
blique, ou-vontinuer à revendi- 
quer la plénitude de nos droits, 


à la téte du groupe de partisans 


qui auraient voulu le suivre. 

Pourquoi.ne l'a-t-il. pas fait? 

Manquait-il de Ja force de vo- 
lonté nécessaire pour: repous- 
sér l’occasion de - monter au 
pouvoir, qui s'offrail à son par- 
7 Plus tard ut négligé de 


jeter du côté. de ce qu'il savait 


cm lhmsmrannemminns chpmmrntrmnigtiétiheaneeinae) 


ue et Sir Wilfrid Laurier 


articles à la mémoire de Laurier, = 


tant aimé; 


,. 


À le voir grandir dans,l'es- 
prit des ii à mesure'qüe 
son .éldignement s'agetntue, on 
“voit qu'il prendra bientôt figu- 
ré de légende. ‘ 
Pourquoi la mort, qui détruit 


tout Les renommées, ne paraît-il 
ètre que l'aurore dé la sienne ? 

C'est que, doué ;d'éminentes 
qualités de coeur et d'esprit, il 
a su cultiver les unes et les au- 
tres jusqu'à leur faire atteindre 
leur plein épanouissement; et 
quesi la sagesse et l'opportuni- 
té de certatns'de ses actes pu- 
blics peuvent être mis en doute; 
il n'y « qu'une voix! pour louer 
son ardeur au travail, sa lar- 
geur de vue, sa générosité, sa 
loyauté et son désintéressment, 
Si fut mort moitis pauvre; 


tant de choses, et mème et sur-. 


être le droit et la justice, “de fSi sa vie privée avait de ces ta- , 
poids : de son prestige, par|[£hes dont beaucoup de grands 
crainte de sacrifier inutilemenrt hommes ne sont pas exempts, 

une situation péniblemeut ac. {aurait pu commander l'adimi- ë 
quise ? : ‘ation! jamais il n'aurait été 

© N'était-il pas plutôt :ferme- l'objet de cette affection, qu'ad- 


ment convaineu que lé meilleur 
moyen de sauvér.de qui pou- 
vait être sauvé était de plier 
dévant l'orage, comme le capi- 
tæine-qui ve luisse dérivék à la 
cape au lieu d'ubandouret son 
navire? A-{il obéi à la convic- 
tion profonde ‘et maintés foif 
manifestée que, ‘dans uni pas 
comme le riôtre, compost d'élé 
ments divers, dans lquat lés 
catholiques sont en minorité, 
aucune clisse ne.saurail pré- 
tendre à des droits absotus, … 
que l'apaisement, la concorde 
el l'ünion sonl'le levier le plus 
puissant par léquel on peut fai- 
re respecter les droïts.de loutes 
les classes..." et que son devoi 
était d'éviter au pays des luttes 
aussi stériles que dangereuses? 

‘ La dignité constante de sa 
vie, l'élévation de son caractère 
permettent de‘penser que dans 
ces circonstances difficiles, Sir 
Wilfrid Laurier a plutôt obéi à 
des motifs d'ordre élevé, L'his- 
toire dira si sa manière de voir 
était la plus juste et la plus pra- 
tique; elle grandira ou diminue- 
ra dans la même proportion sa 
renommée de politique habile, 
d'homme d'Etat aux vués lar- 
ges et nettes. Mais quoiqu'elle 
dise; elle laissera à sa figure as- 
sez d'éclat pour lui permettre 
de vivre dans la mémoire de sés 
compatriotes, ? 

La vie publique de Sir W- 
frid Laurier a élé discutée ct 
continuera de l'être; c'est un 
sort qu’il partage avec tous les 
politiques; mais sa vie privée 


fut toujours d'une telle digni- 


té; ik a donné une {elle preuve 


lontiers: les timbres-poste pour 


Maire de Saint-Boniface. 


questions de pareille importan- de l'élévation de son caractère 


versaires Comme amis ne peu- 
cer aujourd'hui. 


Nous ne pouvons que ressen- 
lir un Jégitimé orgueil de ce 
Spectacle. Comme nous le ‘di- 
siôns.en lerminant notre arti- 
Téde l'autre: jour, Sir Wilfrid 
est un des-nôtres.- Celte pensée 
si lumineuse qui éblouissait à 
fetes de ses manifestations, 


———©@ ——_—— ——————————————— 
pe 
as 


c'éta]l la pensée française: ce 
verbg charmeur, qué 
|d'argent, c'était le verbé fran: 
çais, méme lorsqu'il se manifes- 
ait sous Te manteau de vocablés 
anglais; cette géhérosité ne per- 
dant aucune occasion de $e ma- 
nifester, et le faisant toujours 
avec une délicatesse qui en dou- 


Bayard; ce désintéressement 
qui le faisait comme planer'au- 
dessus des biens qu'on se dis- 
putait si avidement à ses côtés, 
tout cela sortait de la vicillg sè- 


populations rurales. 


Et ces dons précieux, où ont- 
ils reçu la cultuge qui devait les 
conduire à l'épanouissement, 
sinon -dans un de ces collèges 
que l’altentive prévoyance de 
quelque pauvre curé canadien- 


vent s'empêcher de laisser per- 


Von disait = 


blait le prix: cette loyauté à la, 


ve française, conservée pure et - 
‘ s' x À 
bouillorinante dans nôs saines, 


français a semés ici et là à tra- 


vers notre province ? 


Mais 


la majorité Canadienne s'effor- 
de faire croire à l'infério- 
*S. premiers COMPARE du 


-Gait 
cité Ç 


risietr; 


La Providence ne mesure ja- 
ses faveurs à ceux quisé 
confient à elle, Au moment où 


# 


paiement -de Sommes" n'erté- 
dant pas trente à quarante sous. 

Une générosité anonyme per- 
mét à‘ notre Comité de prendre 
à sa charge Les frais de poste de. 
toute commande qui nous sera 
adressée. Les prix indiqués ci- 
dessous font donc voir l'avan- 
tuge que l'on a à faire denir de 
suile quelques-unes dés brochu- 
res suivantes : 
L'Instruction Oblige: ire: 

R. P. Hermas Lalande, 


L'accueil de Saint-Boniface a 
été cordial et charmant. Je ne 
veux pas m'éloigner de Winni- 
peg säns vous avoir, au nom de 
a. Mission Française, exprimé 
äinsi qu'à vos administrés no- 
tre vive reconnaissance. 

Dans la belle séance: de bien- 
venue que vous avez organisée 
en notrehonneur, vous avez su 
trouver, pour -parler -de:--la 
Erance, des paroles qui nous 
sont allées au coeur, et. <’est 


truction: 


SJ...............:...$ 49! avec une profonde émotion que 
L'Ecole Obligatoire: Mgr : |que j'ai ensuite pu parler de- 
Paquet $ 05} vant un auditoire français de 


La Fierlé: R._P. Louis La- langue et de coeur, du sublime 
lande, SJ. .....4 JTE $ 10tefort de-Ha France pendant les 
Pour l'Action Française : iquatre tragiques années qui 
M. l'abbé-Groulx .....8 10! viennént-de”s'écouler. 
La Vrillée. des Berceau + | Notts avons passé au milieu 
ne nv à orgpetit & 10! de la population de Saïnt-Boni- 


La Lanque gardienne de la |: 
Foi: M, Heñri Bourassa.$..254 
L'Almanäch de la Langue souvenir. Se 
francaise: 1919... $.20!  Croyez, cher Monsieur, à mes 
- GUSTAVE'LEO.. patio sentiments. 
Le Secrétaire du ' "(Signé G. Pau. 
Comité de Propagande, RARES ERA 
39 Aveniie Provencher, +" 4 


Saint-Baniface, Man | “* LE VOYAGEUR 
Te Cr ES UT. 
As Se emain,: le Mercredi des 
€ PETIT SEMINAIRE \ .{ Cendres, le, Voyageur . n'aura 
Fe pee pas de’ sortie, Mais il tiendra 
‘Une séance: d'études ‘ ecclé-'une assemblée aux quartiers gé- 
siastiques aura lieu au Petit Sé-|péraux à l'Académie Prôv 
[meet jeudi soir cher, ; ë vi 


4 


nous C1 emporterons en Fran- 
ce ur durable ct reconnaissant 


CSP 


| face des hetres inuobliäbles, ei. 


verger. jusqu'à la passion. 

Sir Wilfrid Laurier pensait 
comme ses compatriotes cana- 
diens-français sur ces brûülan- 
tes question: Ce serait une in- 
justice à sa mémoire que -de 
laisser-croire qu'il n’a pas lut- 
1é pour faire lriompher sa ma- 
nière de voir. A l'époqué: des 
Alifficultés manitobäines il écri- 
vait à un ami: “Je puis cepen- 
dant dire avec véNlé que ue- 
puis douze mois surtout celte 
question, m'a occupé jour el 
nuit, el que, sans vaine jactan- 
ce, j'y ai doriné plus de temps 
peut-êlre que tous les ministres 
ensemble. ‘J'ai constamment 
travaillé auprès de.nos amis des 
autres -provintes à les amenér 
à la seule solution possible. de 
cette question, c'est-à-dire 4 la 


ect-sur-tesquettes-de ten restant pauvre au milieu 
sincères e{ éclairés peuvent di-| d'occasions multiplites de s'en- 


reslanration des droits des cü-! 


tholiques..” 

Ceux qui oût un peu d'’Âge se 
rappellent la violence des. as- 
sauts qu'il eut à subir lors de la 
première conférence de Lon- 
dres, alors que l’'apôtre de l’im- 
périalisme, Chamberlain, était 
au faite de sa puissance, Des 
auébecois.qui Font vu alors.en 


de 


tombe, @& prions. 


Europe, nous disaient qu'ils ne: 


croyaient pas le voir 
|vant au pays, . 

Enfin, lors de Ja brûlante 
atiestion des écoles de l'Ouest, 
{il éclatà en sanglols, en-pleine 


revenir vi-| 


+ 


sol-quË nous SITES des rangs RCE 
ës plus humbles du peuple ca- 
nadien-français’ -surgissait ce 
charmeur, ce délicät, ce cultivé, 

ce  manieur d'hommes, qu 

montait tout naturellement au 
premier range l'occupait eom- 

he s'il eut été fait uniquement | 


richir, qu'il domine, et de-haut, 
ceux aux côtés desquels il a vé- 
cu, et dont beaucoup n'ont pas 
négligé d'ouvrir leur voile au 
vent de ta forlune. ë ; : 
* Peu importe que son réve.d'u-|Pour Jui, 3 : 
nion se soit brisé au contact| Pendant des années il y est 
des réalités, ct qu'après avoir |résté, envit, mais’ ‘respecté;: ‘ 
cru toute sa vie à la puissanee combattu à outrance, mais es | 
du levier de la concorde, de Y'a-|timé et aimé; vaincu dans l'a- 
paisement et de’ka conciliation, trène électorale, mais voyant: 
les circonstances l’aient fait | s'accroitre constamment, mal- 
lout naturellement, au soir-de gré la défäite, son autorité et 
ses années, le chef d'une pha-!son prestige. A 82 
lange composée presque exclus h 
sivément des siens. S'il n'a pas 
gardé ‘tout ce que plusicurs lui 
croyaient le panvoir de. sarder +: Croit-on qne-tel dé $es colle. 
il est mort aù.moment'o il se | ques, peut-être aussi intelligent 
disposait à partir pour l'église, et. aussi cultivé que lui, mais 
rendre hommage à: son Dieu: dont le fanatisme étroit. : mit 
il est mort mini de toûs les se- obstacle à la reconnaissance dé ‘ 
cours de la religion; il'est mort] tous les droits d'une minorité 
après que les événements eus-|catholique;-sera lut-aussi gran- 
sent rallié la quasi. unanimité!4li par la mort? Croit-on que 
ses compatriotes  derriérettel autre qui fut de ses minis- 
lui. PP | tres, et qui le dépassait peut- 
Inclinons-nous! "devant salôtre en ressources intellectuel- 
C'est un desiles, vivra longtémps dans la mé- 
nôtres qui est couché là.” ETS du peuple dont il axploi- 
Caen | la à quirance les préjugés, male. 
dré. qu'il ait soigné ses propres 
afaires etrécolté des millions? 
À ceux-là on ne pardonriera 


füére parce qu'ils ont peu ai. 
me, î 


Et voilà que le mort le gran- 
dit-éncore! =" 


+ Dernier hommage 


,. “Jamais, erovons-nous, hom-! 
me public n'a recu bn homma- 
ge comme celui dont Sir. Wil- 
frid Laurier tst l'ébjet depuis 
sa mort. - 


\ 


wa, 


»* 


(Suite -en detrrieme page) NE 
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‘ CEUX QUI. “REVIENNENT.… 
UAND lé grand conflit mondial se “décienchi "et qu'on 
vit ir pères, frères, époux jet fiancés, y dévouer us. 
bras, et y risquer bravement leur vie, on se demanda - 
.avec raison — si on üilait jamais ies. revoir. Le voile ést st 
. dense qui nous dérobe l'avenir rt les desseins de la OP 
Leu Pvrais, quels sont. ceüx d'entre wous qui t'ont pas 
dette crainte fiévreuse et constante qu'ils ne succombent là-bas, 
loin du pays, loin des amis? Qui n'a. senti, en son âme, de 
l'anxiété les êtreintes cruelles? Plus crdelles encore, cepen- 
“dant, étaient les pénibles — si glorieuses.- -i. nouvelles qui arri- 
paient, de ci de là, annonçant la “mort au champ d'hônneur"* 
d'un de ceux-là, qui. faisaient. évanouir dans tant de foyers la 
: douce espérance de. revoir qui fait-vivre…. 

- Enfin, aprés quatre ans d'alternatives de crainte et d'es- 
poir, ta vieille Europe rentre dans le calme, et sé dééide à 
reridre à leurs families: à leur patrie, ceux que la mort & ou- 
© bliés. Quand l'heure de td paix à sonné, nous, les éparghés ds 
la d'oiterr, avons dit, dé barrasgé s d'in poids qui nous écrd 


“Nous nous reverrons donc!” Quend? nous pe le sapions. 
! Awiorisnous besoin de savéir, puisqüe nous avions l'intuition 
qui ce serail bientôt . BI nous nous reprochions-presque célle 
Joie qui remplissf Hüs soeurs cl que nous faisions moins exhu- 
DérantE. por -équfd. po ur Ls pau b) ras malheureux dont nous 


We 


EC 


, 


qui n'ont pas de lendemains tristes: 


: Clôtures 
‘Dévoupez de larges champs 


Et toi, près du presbwtère, 


sentions les pliirs urir à la pensie que pour eux la paix 
était verre trop tard: 

Que ceux-là ne soïent pas juloux de noire bonheur présent. £ 
Chacun n'a-t-il pas, marquées au cadran de'sôn existence, ses 
heures d' épreuves: ? Sice ne fut hier, ce peut être pour aujour- 
d'hui, si ce n'est äujourd'hui, ce sera. sans. doute demain. En 
attendant, mon Dieu, luissez-noùs savourer ces moments d'at- 
tente dont nous essayons dè-trsmper li longueur .par‘nombre 
de. quéstions que nous nous’ posons sur le.compite de celui qui 
revient, et auxquelles demain ré ‘pondra: “ Est-il changé? Cette 
photographie que je tiens de lui, est-elle encore fidèle? Quatre 
ans d'absence e ont- ils Spas re ses traits, sa. taille, on coeur 
mé me: Diva ge 

Et voilà que les coeurs toujours jeunes des vieilles mamans 
‘battent plus vite à chaque minute qui les rapproc he de cet 
érhbrassemerit si fort et si tendre réservé à leurs “gats”. 

O heures bienheureuses qui font oublier toutes les autres, 
tristes, jelées maintenañnt dans l'oubli, projongez-vous, durez, 
durez!.… L'absence fut si dure à ceux es s'aiment! 

. On dit beaucoup dé mal de la vie. Ce bienfail duw bon 
«Dieu, ne nous faut-il pas toute là foi dont nous âme s soni ca- 
pablés.pour he pus le dédaigner, à certains jours? Maïs, com- 
mé nous nous réconcilions vite aver:elle aussi! Elant préve- 
nus Que nous sonunes-iei-bas pour souffrir et non pour jouir, 
cette lueur du paradis, projetés notre vie par les joies qui 
nous soñl accordées, n'est-elle pas pour nous faire désirer ‘celles. 
IUest écril que nous de- 
vons les mériter. Ne soyons pas des ingrats, aimons la vie 
toujours, puisqu'elle nous est donnée comme préparation à 


l'autre... 


LE 28 


JA CQt ‘LINE dés ERABLES. 
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& 


95 février 1919. 


RE PRENEZ VOS BON NE TS 
D'ANTAN 


FIST 

| Ce qui a lé plus frappé les 
témoins des belles fêtes de Metz 
et de’ Strasbourg, c'est, après 
(és xplosion de patriotisme con- 
tenue-depuis quaränte huïit-ans, 
{Le pitloresquée tableau des vieux 

costumes d'Alsace et-de Lorrai- 
Ine,et en particulier les gracietix 
bonnets et les coiffes-au large 
noeud de couleur. Mais laissons 
la parole à Pierre. l'Ermite: 

Jadis les provinces étaient pit- 


LES CLOTURES 


qui, dans la plaine, 
Où le semeur se promène, 
Et sème en marc ant; * 


Ft toi qui age s l'école 

Et qui sembles faite exprès 
Pour les merles, qui s'envélent,| 
Dès qu'on est trop près; 


VE € 


+ | 
ER {. 
Et toi, clôture eh: pierfe, * cg 
Tout autour du grand verger,| 
Où Marionne, à Jean-Pierre, | 


Promet d'y songer; toresques et caractérisées. : On 

: ; + . [savait quand on passait en Nor- 
Et toi, petite clôture |mandie, en Bretagne, en Tou- 
, Qu'on ouvre qe recevoir, [raine , en Provence. On le sen- 


[tait à la cuisine... on le voyait 
i l'habit… au bonnet des fem- 
mes. et des jeunes s filles. 


“ 


"Le dimanche, la voiture, 
Les vaches, le soir; 


| 
| * 
| 
Le bonnet. 


Tout ce qu ‘il v'a de fraic heur, 
dé grâce, de poé- 


* 
Devant laquelle, à pas Je nts, 
Le curé va, solitaire, | 


s veux blancs; 
Sous se che ux } nes d'innocence: 


ui a ciur tes isie dans ce dieux mot si fran- 
3 8 ICS CI0 es, 10 x. Fr 
‘ais !…. 
Les clôtures du pays Lx HS ; 
" : : est la fle >er- 
Dont.vous parcourez les foules EX bonnel  c*x { la fleur per 
= ? reste sonpelle et jolie ‘du terroir, et 
auvon : _ k 
[PORC R RES nos grand-mères le regardaient 
ç& u ‘oraime ne “sgrte de- paita- 
Soyez-nous- une. cuirasss . 
Contre le vil ssl PS 2e Jusse- pas pa 
Oui voudrait voir notre race 
Un poignard au sein! Les lieux provinces, même 
Jean Nolin Ma 2 TFUE " 
AS PPT à Il est ici “comme ça” parce 
ar . k S *. H 1 2 2 66 L] 
s ACTION rancaise qu il doit ôtre ici comme-ea"— 
= = —— T7 Allez en Beauce, dont les blés 
d'or sont sans cesse --créusés 


PENSÉES CHOISIES 
Cormme le miel est plus eXcel- 
lent quand il se recuefrie aux 
: fleurons des fleurs les plus ex-! 
quises, aïnsi l'amitié fondée sur. 
uné plus exquisè communica- 

tion est la plus excellente 
S+Fr:de Sales: 


* Le 


comme les vagues d'une mer 
par les grands vents, et voyez 
corme le bonnet serre le front 
et-né laisse aucune prise, pas 
plus que celui des Bretonnes. 

Æt pour les autres, c’est pa- 
: l re il! - 

Ts ont tous le ‘ur raison pro- 
fonde et psychologique : le bon- 
net lorrain, avec ses fronces à 
“la charlotte”, chante le rêve 
qui ondule toujours el ne se fixe 
jamuis.…; la £piffe. alsacienne 
bat ses grandes aïles comme la 


# 
C'est par la bonté que Dieu! 
gagne notre confiance et nous 


attire dns ses bras. Il est père. 
ESS 


Un supérieur die l'o- 


. béissange des: hommes de de-;cigogne sur les toits de Colmar: 
voir, s'ifmést que maitre. Pour |et t# petite mitre provençäle est 
obtenir leur confiance il faut née coquettement à l'ombre du 
qu'il soit pire. |grand palais des Papes.….. st 

* + ; * 
* * 
Il y à des âmes qui se rent, _ F t hd 
facilement, Un doux regar a Meter Fr ; F5 sa l ne 
un mot tendre les attire Elles res petites FECTrices — combien 


avez-vous été *“sosottés” de lais-’ 
lebonnet de votre provin- 
celut de vos mamans-et de 


pe résistent pas au baiser mys- 
six 
térieux que leur donne, ef pas- 


sant, une âme sympathique. 6e; 


.H vos grand'mamans, paur vous 

HA HS A afubler tout d'un, coup , gt 

D'autres, plus timides, plus “comme un seul homme” dù 
discrètes, plus' concentrées, ne chapeau des grands magasins 
s'ouvrent, ne s'épanchent, l ne-+à 4 fr. 95, k2 fr. 75.21 fr. 50, qui 


s'épanouissent que lorsqu'on les instantanément, a fait de vous 


a attendfies par de larges liba- Mademoiselle tout le monde. 
tiôhs de bonté... .Comprenez! Que la Pari. 
R P. Monsabre isienne le: mette, ce chapeau, 
n = e 
\, 
. $ F2 + 


ovosumssre 


se plus suave encore, elle n'en 


oursons uers 


€ est tout naturel... il pa" la écut 
RER et ge qe e son| 
asphalte sacrée, de son étro 
et de son Nord-Sud. 
. Mais vous devez être. aussi} 
‘|fière de votre pays que la Pa- 
ü |risienne l'est du sien. 
Vous serez autremént belles, 
mais soyez conväincues que 
vous le serez tout autant. . 
— Je me rappelle teîle ‘enfant. 
-bas; à Noirmoutier. 
ses cheveux sagemenit lissés, sa 
coiffe légère, elle avait l'air 
d'une petite, vierge descendue 
d'une-toile de Bott Fcelli. Et, cha-|f 


savait rien. 

Hélas! trois fois hélas! 
l’ai revue, cette année, coifée, 
gasquée, écrasée d'un de ces hi- 
deux bolivars féminins, au ve- 
lours hurleur, qui font retour- 
ner le passant et arrachent à 
= courtoisie un cri d'inquiétu- 

e. 

AT Dééidémeni, ellesont fol- 
D 

Si la petite Lorraine, au lieu 
de son bonnet à la Charlotte 
Corday.. : 

"Si Le petite Alsacienne, au 
lieu de sa coiffe historique, étaît 
venue défiler à Metz et à Stras- 
bourg avec un 19 fr. 35 des Ga- 
leries Lafayette, et même un 27 
fr. 75 du: Printemps, le poilu 
n'aurait pas senti une émotion 
l'étreindre à la gorge, comme 
s’il voyait la race profonde ve- 
nir à sa rencontre et lui tendre 
les deux bras! 

Savez-vous ce que jé ferais si 
j étais. le gouvernement. ? 

J'organiserais, un beau jour 
de soleil, le défilé de toutes les 
provinces de France dans Ja 
personne de leurs soldats, sans 
doûte, mais aussi dans ‘celle des 
ffancés et des soeurs de ces sol- 
dats en costume provincial, 

Ce serait coquet, ‘et français, 
et joli comme tout, ce défilé de 
toutes ces régions, jéunes et vi- 
vantes.. toutes ces coiftes fré- 
missant à la-brise et jetant. à 
tous les vents, dans leur muet. 
langage — le plus beau de tous, 

le nom de toutes lés provin- 
ces qui, bien avant les départe- 
ments, firent la douce France. 

Et ce serait très. moral aussi, 
Mesdemoiselles.  - 

Car “noblesse oblige”, et il 
est noble, votre petit bonnet! 


: 


On’s'imprègne de son unifor-|. 


me;on craque surtout quand 
on porte le vêtement de ‘tout le 
monde, et c’est pourquoi.on djt: 
“Jeter son bonnet par-dessus 
les moulins!” Croyez-en, petites 
Françaises, le curé des moulins 
de Montmartre; 
, NT TA 
Conclusion: Ouvrez vos vieux 
bahuts.. Tirez les tiroirs de vos 
commodes.…. Et, avec des mains 
pieuses et un peu ‘de répentir 
au fond. de vos petits coeurs, re- 
prenez le bonnet de maman... 
réapprenez à le blanchir et, si 
vous pouvez, à le repasser | 
Et la ressemblance de l'habit 
vous aidera à lui ressembler 
aussi à cette maman, par l’âme 
qu'elle avait si fière, si haute, si 
chrétienne... 
Ainsi soit-il, Mesdemoiselles!.. |: 
Pierre l'Ermite. | 
2h A ————— 
L'ACTION CATHOLIQUE ET 
: SIR-WILFRID LAURIER 


(Suite de la première page) 

Mais à l’autre, à celui qui fut 
i complètement nôtre par Île 
coeur et par l'esprit, il ‘sera 
beaucoup pardonné parce-qu'il 
a beaucoup aimé, 


————— ——_—— — d'avenir pour notre race en tant 


d'une parole de réconfort, d'u: 
ne pression de main, d'une sim- 
elple régard pour le Cp 
de vie revenani à son c 
las et meurtri par lesuttes ex- 
térieures. 
la maternité, les trésors de son 
affection attentive et PrATAY ab 
te se déversèrent sur celui 
Dieu lui avait confié. Comblen 
de femmes ont brisé de belles, 
carrières d'hommes" par leur 
aveuglement ou léur égoïsme! 
Mais combien d'autres ont été 
la paire d'ailes qui ont porté 
vers les sommets leurs compa- 
gnons de vie! 


ci. 
Mari. au faite des honneurs et 
de la puissance, elle y resta la 
femme bonné 
passionnément, mais ‘discrète: 
ment dévouée, comme de furent 
let comme le sont encore celles 


de sa race, 


tueuse dont l'entoure actuelle- 

ment.le pays est- elle justement 
méritée. La femme de Sir Wil- 
frid Laurier évoquera chez les 
générations futures la pensée de. 
l'ange du foyer, pendant que 
le nom de son mari restera sy-|qui les aideront à conserver ce 

nonyme de: droiture et. d'inté- pourquoi se sont battus leurs pè 
grilés.: #* ÿ 


raison d'en ressentir quelqu’ or-| fondément. 
gueil. 


COLONISA TION 
Sair 


19 février er VS. 
onsieur le Directe 
Je viens de lire d 

dérnier 


_numéro un 


votre 
petit arti- 


‘[drait attirer nos ‘ Canadiéns- 
f ‘Je comprends les bon- 
nes nblions w_« votre corres- 


| ve toujours mieux avec des Ca- 
nadiens qu'avec des__Anglais.| 
Mais, cher Monsieur, permettez- 
moi de vous dire, et de .proela-| 
mer ,kjen haut, qu'il n'y a ‘en 
|Colombie-Britannique, où se 
trouve Chilliwack, pas l'ombre 


ULETT' CON NY _LIMr 


que race. S'établir là c'est re- 
noneer tout simplemènt à toute 
aspiration nationale, Le Cana- 


te la grandeur et toute l'im- 
rtance du rôle de’ la femme 
son foyer. . Elle savait tout le 
prix d’une attention disérète, 


l'égal du Japonais par les An: 
glais, ou gens de langue anglai- 
Le, q ui forment la presque to- 
talité de la population. Tout Ca- 


ez lui, 


‘est perdu pour notre race, puis- 


Pre des joies de que ce pays ne contient pas 


cle sur Chilliwack, où l'on vhu- “ 


pondant: un Canadien se trou-| 


dien y est méprisé presque. à | 


nadien qui va là. pour y rester! 


une seute {cote française, et 
qu'on n'y trouve qu'une parois- 
se canädienne (composée sur- 
tout de manoeuvres importés 
par une compagnie). 


Rién-de-plus triste pour le pa- 


fants qui portent dé superbes 
noms français répondre en an- 
glais à leurs parents.” Et pour: 
tant ces enfants sortent du cou- 
vent! Mais que voulez-vous ? 
Même là on n’enseigne que l'an-! 
glais, et par suite des taquine- 


Lady Laurier a été de celles- 
Montée, aux côtés de son 


inlassablement, ‘ 4 ; 
- Shen vient à rougir de. la langue 


de sa mère... | 
-Je ne parle point par oui-dire, 
ayant vécu 28 ans dans ce pays: 
Au lieu d'y/envoyer' des äche- 
teurs dé terres, dont là progéni- 
turé deviendra sûrement an- 
glaise, lé vrai ‘patriote devrait 
au contraire s'efforcer d'en fai- 
re revenir, pour s'établir dans 
l'Ouest, près de compatriotes 


Aussi la sympathie. respec- 


res, ceux que le virus ‘anglais 


Les Canadiens- -français ont|n’'a pas encore mordu trop pro- 


‘À: -G. Morice, OM. 


D ECONOMIE DE CHAPEAUX 


É Vous pouvez rafraichir vos vieux chapeaux de paille, 
ou recolorer les chapeaux neufs, dont la couleur ne vous 
plait pas, avec-la Couleur Dy-0-la pour cooper Paille, 
Choix de couleurs: Noir, bleu, bleu marin, drab, brun, vert, 
rougecardinal, rose, v ioletet réducteur, Petit pinceau commode 


25c. rfait: t sim Resultat 
ESSAYEZ. FÉZLA rh Demandez a. a es rare a votre marchand la 


COULEUR D Y- O- LA POUR CHAPEAUX DE PAILLE 


ù : FE ‘ DES FINANCES 
Il IMPÔT DE GUERRE FÉDÉRAL SUR LE REVENU 
A QUI CET IMPÔT S'APPLIQUE 
À toute personne” qui, en. 1918, résidait ou avait son domicile 


habituel au Çauada, ou était employé ou exerçait ses affaires au Canods: 
y compris toûtes corporations ou PAPERS par eos: 


MINISTERE 


QUI DOIT FAIRE RAPPORT | DE SON REVENU 


1 Tout: personne non mariée, veuf ou veuve sans enfants dépendants de 
moins de 21 ans, qui durant l’année du calendrier 1918,,a rèçu ou a 
gagné $1,000 ou plus. 

2. Toutes auttes personnes quelconques, 
l'année 1918, $2,000 ou plus. : 

3. Toute corporation où cémpagnie-par actions “dont les’ profits ont 
- dépassé $3,000 pour son année financière terminée en 1918. 


FORMULES À REMPLIR ET À TRANSMETTRE 


FORMULE.TI. Par tout individu qui n'est ni cultivateur ni rancher 
FORMULE Su Par les cuitiv ateurs et les ranchiers.: 


qui oat reçu ou gagné duran 


iriote que d'entendre des en- M. 


riés de ses camarades, l'enfant 


Vous | pouvez nous. 


- faire vous-même l'expérience mais 
vous _. pourrez que constater que 


| Cm Thé BLUE RIBBON 


est ju: une classe à à pare Faites-_ < 


L 
en l'essai _ 
ILE DES Dal + [M Noé Rodrigue, Saint:Boni- - . 
e k Ë L ace, 
! A La partie de cartes: fit suivie 
-— ‘partie de darts: \d' une vente de paniérs. Com-, 


du 


, Dimanche 
ieu à 
nes une partie, de cartes orga- 
nisée au profit de Féglise de la 


PAggisSe De très beaux prix 

ent été offerts. |. 

Les heureux gagnants furènt : 
Jos. Trudeau, qui rempor- te 


ta le premier prix des hommes, | 
une gravure encadrée représen- | 


son, de Saint-Boniface. M. 

Edéuard Dumaine, prix de con-! 
splation des hommes, üne pipe ! 
donnée par M. A.-H. Landry, de | 


Saint-Boñiface. Mlle Laurette | 
d'Auteuil, ler prix des dames, 
ün superbe chapeiet monté en 
or, donné par Ja Cie Cusson.: 


Mile Graciàa Beauchemin, prix 206 Ave Notre-Dame—Près de Portage 


de consolätion des dames, ünc 


boîte, de chocolats, donnée par 


lunombr ables sont lés guéri- FE 
sons accomplis par le : Hol- 


loway’'s Corn Cure. Il possè de | 
une puissance. qui lui est pro:| 
pre et'qu'on ne saurait trouver ! + 
en aucun autre remède. 


Noé Rodrigue 


‘Viandes et épiceries de choix 
Boeuf, ‘veau, porc, lard salé, 
\ ‘légumes: 8, oeufs 
COIN CHEMIN SAINTE- MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 
Téléphone Main 1494 


-SAINT-VITAL 


me cesipaniers étuient t johs ct. 


école de. l'Isle des Chè-! fvons eu le plaisir de compter 
$250 à la fin de la soirée ‘qui. 
s'est terminée par des chansons 

et de la musique. 

Nos remerciements à ceux qui 


se sont occupés d'organiser cet- 


Leu qu'un défaut : 
tant la Cène, don de la Cie Cus- | été trop courte. 
qe 


| Faites faire: vos réparages lc 
Assortimént coniplèt de mo 


Bijoutier 


| + 0 : 


titi tessiséttsééé 


en croire ou en : 


généreux, +nous 


charmante veéillée, qui n'a 


celui d'avoir 


{e hez Carter. 
îtres, de ca 
d'argenterle. 


SPECIALITE-VERRES 
Etabli à Winnipeg depuis 1900 


A. G. CARTER 


‘ drans, de bijoux, 


Horloger Opticien 


Academie Ste- Marie ; 


“Winnipeg: Man 


irsecentvssd 


ous :s direction des bueurs du 
daint-Nom de Jésus et Marie et 
aitement équipé pour tous 
es travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité. Mu. 
sique, dessin et peiuture ensel: 
gnés avec soin et selon les der 
nières méthodes, Exéroices d'é- 
Jocutiun et de diction sous La di 
rection d'experts. 


Demandes dés renselgnements 
Soeur Supérieure 


soil ess idee 


BANQUE D'H 


4CAPITAL AUTORISE: 
CAPITAL PAYE ET RESERVE ;: 
TOTAL DE L'ACTIF 


merciales possibles à nos clients. 
Succursales à 
SAINT-BONIFACE, MAN, 
et à 
SAINT-PIERRE, MAN. 


the, Sainte-Anne, Suint-Clñude, Saint- 


J.-W.L, FORGET, Gérant — 433 RUE MAIN, WINNIPEG,'Man, 


r L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre 
ps nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations com- 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent et billets de ::#anqns des - 
pays étrangers. 

AGENCES: Letellier, Mariapolis, Notre-Dnme de Lourdes, “lit Axgn- 


ocH ELAGA 


clientèle, ét 


Norbert et saints Jenu-Baptiste 


BRANDON, : : ; 


FORMULE, Par Les corporations et les :s compagnies par actions. — 
FORMULE ! T'Par—tes- fduciaires Exécuteurs, administrateurs de 


—A-côoté de te Canadien-fran- 
cais que la culture des qualités 
de sa race a porté si haut et si 
loin, les événements donnent à 
la figure: de la femme qui fut 
sa digne et dévouée compagne 
un singuliér relief. 

Lady Laurier n'a pas été de 
celles qu'une vanité mal asser- 
vie porte à se maintenir cons- 
tamment à l'affiche. Son nom 
ne figurait jamais parmi ceux 
des élégantes, avides -de diver- 
tisseme ht bruyants et brillants, | 
fussent-ils dissimulés derrière 
le paravant nominal de la cha- 
rit; les revendications passion- 
nées des féministes" Tont tou- 
jours laissée aussi froide qu'in- 
différente. Mais elle comprenait 


Une véritable protection con-| 
tre l'asthme. — On n'a point] 
fait d’extravagantes réclamès 
en faveur du remède du docteur 
Kellogg contre l'asthme... Ses 
prétentions sont modestes si on 
tient compte des.guérisons ob- 
énues. Quand vous®faites l'a- 

chat de ce remède, éscomptez 
ün prompt et permanent soula: 
gemeént et vous ne seréz pas dé- 
çus, Ce remède donne souvent 
la guérison à des malades que 
LE pu guérir d'autres remè- 

C es L . Nn 


{ À .Ass0ciations 


successions, ou curateurs 
Par les employeurs, pour fournir les noms de tous les 
. directeurs, pfiiciers, agents et autres employés à qui 
bn a payé plus-de $1,000 sous forme de salaire, bunus, 
commissions ou’ zutre rémunération, durant l’année 
de calendrier 1918 
Par .les corporations, compagnies par actions, 
et.: syndicats, , pour faire rapport des 
» dividendes .et bonus payés ? leurs actionnaires et 
. membres durant 1918 É 
Toutes autres personnes sociétés commerciales 
doivent aussi faire des rapports individuellement. 


RENSE IGNEMEN \TS GÉNÉRAUX 


Tous ! les rapoerts doivent être foürhis et “grcbte br pig 


| obtiend?s les formules chez les inspecteurs et les assistants inspecteurs pps les 
fins FL impôt, et chez les maitres de posté ds localités RPOrTART A 
Le; rapports doivent se faire immédietciment 


Il faut affranchir les let tres et 
inspecteurs de l'impôt. 


Adresse de l'ingpecteur de l'impôt pour çr 


* DISTRICT DE WINNIPEG, : 


FORMULE T4, 


FORMULE Ts. 


at 


» 


autres documents adressés per la poste aux 


Inspecteur de l'impôt, é L [ 
694 Edifice Trust & Loan, WINNIPEG, Man: 


Nc 


N'ACHETEZ VOS FOURRURES | 


que faites sur commande aux modes les plus récentes de New-York, 
Tous en payant meilleur marché vous aurez plus de satisfaction. 


REPARAGE ET REMODELAGE A DES'PRI MODERES. 
PEAUX CRUES ACHETES AU PRIX DU MARCHE. 


Antonio Eanthier 


1 Seul manufacturier cañädienfrançais 


TELEPHONE MAIN 5355 207 RUE HORACE, ST-BONIFACE 


. “Bancs d'écoles. 
+ Autels,  confessionnaux, 
Ciôches d'églises. 


Chandelles, huile 


$ $ presse et chemin de croix. 
Grand choix d'articles de piété. 


WINNIPEG CHURCH 


226 RUE HARGRAVE 
56, AVE PROVENCHER 


"res, papier à couvertures. 


… grosseur, sable, gravier; ete. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, 


ments intérieurs et extérieurs. 


. TEL. MAIN 2625—2626 


FOURRURES 
DOCOCC 00 


Si vous voulez beaucoup d'argent.et de promptes remises 
pour vos fourrures, peaux et votre laine, ete., expédiez-les À 


. _FRANK MASSIN 


Demandez nos prix et nos étiquettes d’ expédition 
LAN OEEU EN REN ES RUN DS GNU ,E BLUE LE 5) PE ae 


QUELQUES-UNS DES ARTIQLES QUE NOUS VE NDONS 


tables de comimbnion, vestiaires. 


Ortèvreries, bronses. et ornements d'églises, 
de sanctuaire, fenrs a, r: tificielles. 


“Quelqies Unes De Nos Lines 
EE 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tons ge 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de toute 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Orne- - « 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


3: MANITOBA 


G00DS CIE LTEE 


WINNIPEG, MAN. 
ST-BONIFACE 


vitreg. 


_BAINT-BONIFACE, MAN. 


th, 1, 1-4} 


de mis ‘ane le diet. 
p 1 dans le 
tre tenté par le démon. 
oir jeûné pendant qua- 
burs et quarante n 
Alors le tentateur, 
ant, lui dit: Si vous, 
s de Dieu, ordonnez|" 
bites deviennent des 
sf pires de répondit : : 1] 
1e L'homme ne vit pas 
ie pain, mais dé lou- 
Ole dui sort de la bouche 
eu. Alors le démon 
tra irta dans la ville sainte, 
et, IByant placé sur le haut 
“Terdole Si Vous. êtes Je 
Didf lui. dit- il, jetez-vous en 
ba@ car il est écrit: N na com- 
m@hdé s ts Anges de veiller 


SUP vous, |\et ils vous porteront 
ere leur mains, de 


peur que 
v 


sne dwurtiez votre pied con- 
la Va ‘Jésus lui répon- 
it: H est encore écrit: Vous ne 
nterez pas le Seigneur :votrè 
jeu. Le démon le transporta 
ncore sur une montagne très 
élevée, et, lui montrant dé là 
ne les royaumes du monde |” 
ec toute-leur gloire, il fui dit: 
Ë + vous donnerai tout cela, si. 
en vous à Rat di vous m'a-| 
“dorez. Mats Jésus lui dit: Reti-!E 


x fe- -toi, Satan, car il est écrit: 


« 


Ont suivi ont rendu la 


bienvenue 


: som, 
- mercin les Voyageurs de 


—— Larreprise-du-débat 


_gyriques 


onnément di 


“ce 1< 
en faveur 
entre les dé ux races au Canada. 


‘a eu 


core 


Reprise des: 


‘un 


“et de 


tion et qui, 


, Poñition, 


ous adorerez le Seigneur vo- 
tre Dieu, et vous ne 

ue Qui seul. Alors le démon 
s'éloigne a, ct aussitôt. les ‘anges: 
s ‘approc hérent et le servire nt. 


tee — 
Le À 4 voy. \GEUR" 


"Mcrcredi, 19 
club de r! au ttes Le 
une soirée pour 
fants dé - l'école 
Tous les garcons qui 
des . raquettes s'empressérent 
d'accepter invitation du club. 
Aprés une courté marche dt 


février, le: 
Voyageur 


les. en- 


‘école à la Seine, où. it eut Un file te 


“voyageur”, de club 
monde à une es- 
Les jeux qui! 


vrai feu de 
traita tout le 
pèce de réveillon. 


très agréable. Le club se propo- 
sera prochainement : d'essayer. 
de répéter cette soirée si ie 
ressante.. probablement : lan- 
née prochaine! ! 


Le te xyant invité of- 
ficiellement le club de Por 
de Winnipeg, à être ur hôte, 
le mercredi 26 février, ceë dér 
nicrs s'empressérent d'accepter 
l'invitation 


Mercredi, des repré sentants/ 
des Holliès, MM. Ransom., "Hill, 
Hansen. Boyd, Wilson et d'an- 


‘les- Voyageurs 
Après uhe cour- 
l'on r« nr «4 à l'école 


tres, suivaient 
sur la marche 
te tournée, 
Proveneher 

MM. Goulet, Lec lerc et Li vé- 
que, € x- présider nts du: club, s'é- 
tient réunis pour'accorder une 
cordiale aux : Hol- 
lies ? 

M. Jos. Vermander présidi nt 
du club, adressa des paroles de 
bienvenue ‘aux Hoitlies. M. Ran- 
président des Hollies, re- 
leur 
cordiale. bienvenue et exprima 
son éspérance qu'il y auraït en- 
d autre 5 rGunions comme 
celles-ci. 

M. À: Goule 
club, dans une 


s ÉX- président du 
€ ‘our té adresse, 


\ 


US 
La chambre afournée par res- 
pect pour 1 mémoire de Sir 


Wilfrid Laurier, ‘a revommen- 
cé à siéger mardi æprès-fnidi. 
“sar le 
discours. du trône fut précédée ! 
par plusieurs éloquents pané- 
de ‘Sir Wilfrid Lau-! 
riér.. Sir Thüymas AVhite, mi- 
nistre des finances ét chef inté-! 
rimaire du/goñvernement,… fit 
ému et brillant. éloge du 
grand" disparu dont, dit-il, Ja 
renommée a dépassé de béau- 
coup les frontières du Canada” 
la Grande-Bretagne. 
Mackenzie, qui dirige l'opposi- 
dans da défaite: 
comme! dans le succès, ‘suivit 
sou chef, dit ‘le serrement: de 
coëur éprouvé à fa disparition 
de Sir Wilfrid Laurier. M.'Ro- 
dolphe Lemieux, dont toute la 
carrigre s'est faite dans le ray- 
} celle de Sie Wil- 
frid Laurier, parka en frincnis. 
I fit de son chef défunt l'élo- 
quént panégyrique: qüe l'on at- 
tendait de sa grande culturé in 
tellectuelle et. de’ FeMAr» 
qua bli talent oratoire, 

Le major Redman, député 
de Calg urY, propose Jd'adr esse 
que des ait secondèr M! Manion, 
député ontarien. Rien-de bien 
saillant: dans leurs: discours, si 
n'est 'xbpot de -M: Manion 


de entente 


son 


la bonpre 


Le. chef te mooraire de l'op- 
M. Mac Ken£ie, leur 


Provèencher.: 
avaient : 


soirée” P—— 


est par 

celle-ci que les dresse en- 

tre. ne rein is et An- 
1... Nous 


mm mr 


Le ra € ho noie laisir et non 
re crime que d'exprimer cet 
amour CR. À rieux et 


or, is du Norme) 
Press, supporta M. Goulet dans 
ses désifs et les r 
Des jeux, chants, ete. suivi. 
rent ét la soirée fut si intéres- 
sante et passg si vite que l'éton- 
nement fut: génér lorsque 
l'héure sonniä pour sé rt 
MM. Bénard, | Lév , Raÿ- 
mond et Couture sidérest ma- 
tériellement à rendre la soirs 
rés intéressante pour messieurs 
les Hollies. , 
Espérons qu'il #. ait encore 
Pipes de ces sonia entre 
es denx clubs et que ces réu- 
nions encouragent. l'entente si 
nécessaire entre . . Canädiens- 
français et Anglo-Saxons. 
Se Communiqué. 
+2 e——— 
 RECITA À DOSTERT 


u britannique, 


— 


Mid” Annette Dostert, su le 
rand talent de pianiste est 
ien connu de nos lecteurs, 

| donnera un récital de piano, le 
20 mars prochain, dans le. Con- 


servirez vert Hall de l'hôtel. Fort Garry. 


Elle sera accompagnée de Mile 
À. Patenaude, que l'on aura le 
plaisir. d'entendre dans. plu- 
sieurs morceaux de chant. 

Dans un prochain. numéro 
nous ferons ‘connaître à nos le = 
teurs le programme de piano” et 
de chant qui séra exèc ut ie 29 
mars au soir. 


2e — 


SAINT PIERR® JOLYS 


Le 2 février à 
Jos.-Damase-Paul, | 
Fe Lamoureux et de! 
Olivine -Mahetr. Parrain! Da- 
mas, Eamoureuxs . marraine, 


V dissae €, 


été b iplisé 


Fourrures ! 


| 


|viéux prétre ‘du monde entier 


‘M Dame ORNE TIR était 


on 


en promenade chez ses parents, veut  éter? 
à ii-Pierre, ces jours ‘der- | 8e cburestirs bien 
Sion Il.s'en rétourna chez lui catholicisme pour. se noires 


à Fannystelle, bien enchanté. de avec moi! - 


TR, "| seen ais ae 
“ vw n 

“fc. aus Pouiaine, de de Lu ‘rieuse. Et ph so re res 

te-Agathe, est venu : ta femme, eh. restera pa 

ques jours à Saint- | moins be dans le fond |té. 

[Eee derniers, chez son sn | de: son.ûme,.- sm 

Alfred Fontaine. üj Et as : 


me 
CEN TENAIRE DU RP. 
, DANDU RAND & 
Le 23 mars prochain, le R. P. 
Dandurand, O:M.L, ‘aura ‘com- 
lété sa centiéme-apnée. H a le 
doublé, honneur d'être le plus 


Dieu merci, il y en. a tant au: 
tour de nous; je le sais et je + 
vois bien. On se marie pour 
avoir une compagne de sa vie, 
une aide, une associée pour |L 
tout, une compagne ayan 

mêmes idées que nous sur la 
plupart ges choses, ayant sur- 


et le premier Oblat éangdien. 
Comme ‘le 23 mars tombe un di- 
manche, la’ célébration sera re- 


DS ti 2%: af tout la m gu religion ‘la même 
mise ‘au mardi le 25, afin de! 0 
permettre au clergé d'y assis- éducation; la même mentalité. 
ter. l Le soldat démobilisé. F5 ne 

RS “Res suis pas des puis, oi He ,vetix 
, : mon Anglais je l'a rai! Le 


CERTAINE MENTALITE D'A- 
PRES-GUERRE 


divorce est Permis maintenant 
au Manitoba. (sic) 


© L'interlocuteur, — Le. pres 
ce! Mais tu ne sais done plus 
ion -catéchisme: Le divorcé, 


dans ces conditions-là, n'est ja- 
mais permis par l'Eglise catho- 
lique, à laquelle noùs apparte- 
nôns, foi et moi! 


\ 


Eeci 1j'esl pas ce que l'on m à 
ditteni de Monsieur “Un Tel”, 
mais a été entendu à deux re- 
prises différentes par celui qui 
vous envoig ce tte note: 

-Un jeune’ soldat canadien- 
français (2215 ans), naguère re: 
venu du front, dit.à un- de ses 
camarades, excéllent jeunc-Ca- 
nudien-français de Ha classe de 
19 ans (non mobilisée : 

l'ai laissé en Angleterre une 
fiancée anglaise et protestante. 
Elle doit venir me rejoindre ici 
au mois de mai, et nous nous 
marierons -tout. de Tout, 
lest ré églé. pour cela. 

Sort Fa rloculeur. Mais, 

comment as-tü done pu avoi# 
FH 1 lémérilé de te fianc er en Añ-. 


FERMES 


Dans l'Ouest. Nous achetons, Yen- 
dons ou échangeons. Nous véndons 
à des conditions de paiement-faciles 
ou sur paiement avec la récolte. 
Quand: vous transigez de fermes, 
vous êtes assurés dé fire un mar. 
ché satisfaisant avec 


“TheWALCH LAND COMPANY _ 


suite, 


gleterre à une jeune proles- 
LC qui n'est ni de ta race ni 
| de ta re ligion ? Edifice Northern Crown Bank 


| Le soldat démobilisé. 5 Mais WINNIPEG re 


Fourrures ! 


- : CANADA 


L ÎNE PORTE PAS 


RE : ee 
” ; Un support mécanique ne guérit pas— 
2 Un PROS NE presse «8t nuisible, 
Expédiez directement.—Le. plus haut prix ‘dù Mreki payé:—Qualité ——— — 
| ne : méritée allouée. —Nulle part il n y à délais.. | Le bandage n'est 4out au plus qu'un 
expédient=—un faux étançgon à un mur 
Nour sommés enregistrés et reécannus par le Unitc l State War croulant—<et l'on ne peut attendre de 
lrade Board de tous les ar d'impôts sous le permis P. FE F lut qué ce qu'on put attendre ‘d'un 
vou#-pouvez nous expédier directement vos fourrures soft en usant ! suppôrt mécanique. Le banñdige qui 
de notre étiquette où de n'importe quelle étiqueîte, modifiée pour le | comprime nuit À la’ circulation du 
beso pourvu qu'elle porte ‘les mots “Furs of ( et L sang, dérobant ainsi 


vOe ‘fon nous 


rures sparvie ndront & 


| Juste Quaiité Accordée 


aux muscles af- 
| faitlis ce dont ils ont le plus hesoin- 
|leur nourriture 

| Mais la science a trouvé ‘u 
tion et. toute personne qui so! 
ces bandäges 
TUITEMENT et privément nne expé: 


‘ahadian “ie " 


ans difficulté 


solu- 
re de 


LA lenfents. ét pri ncipés de nôtre commerce ne permettent ‘pas | rience. Le COUSSINET ADHESIF 

dé vous envoyer d'alléchantes listés de prix. Nous ne vous en-donnons * PLAPAO de Stuart est certainement 

D nolus la qualité. à laquelle vous avez droit d'après un expert, ét le traitement le plus scientifique, le 

| Nous v * payons un prix Qui est de cinq à vingt-cinq pour cent plus plus heureux contre la’ hernie: que . À 
+ #vé que celui effert par la moyenne des marchands de fourrures qui | monde ait coûnu, Doux comme‘ 

nnoncen Cela nous le pouvons. faire parcé due nous faisons diroc- | vel ours, d'emploi factie et veu dispen. 

sement ufdires avec_vous et que nous éliminons l'intermédiaire. j'dieux. Peut se suivre au travat-.e: 


ST. LOUIS FUR EXCHANGE 


7th'et CHESTNUT ST. 


| ges. Il n'est pas juste qüe l'ouest 
+pave- 


donn la réplique. Il fuit, con- 


durant le sommeil: Quand il adhère 
Ftre >s bien au corps, il ne peut m &lisser 
{ni se déplacer, de sorte qu'il ne peut 
| ni pincer ni irriter: 
vas de boucles, pas: de ressorts. 
Apprènez à guérir une hernie 
: mé Ja naturé le vent, 
INE DESCENDRA . PAS. Envoyez | 
aujourd'hui votre nom à Plapao Co. 
Block 3540, St-Louis, Missouri, pour ur | 


Corn- 


.ST-LOUIS, Mo., U.S.A. 


| | seignements! nécessaires, 


DE BANDAGE 


est invitée à faire GRA- 


Pas de courroies, | 


de sorte ‘au'elle | 


| éssai GRATUIT de Plapao et les ren 


s parents m'ont dé 
peu m'importe ! nr) 
moi tranquille! tu 


L'interlocutèur, — Fan il 
le faut bien, 


LES 
le - 
et su out qu'il t 
re!” r_mo 54 
Providence de ne rer | 
mis en contact avec la mentali- 
té » … “+ des que tu. as rap: 
vieux pays. Vive. 
.. Vive: le -anadien: 
de!" HAVE FEMELLE 
"Certifié ssnlsinte * #. 
re Un, abonné. 


SOUVÉNIR DE LA 


| trançais=contenant le-plus récent 


se, et militaire, acrostiche > 
leure anétdote, là prière © 
ses soidäts; des table 


historiques. 
à PRIX FRANCO: 25 sous. 


neau, Montréal. 
AGENTS-—Demandez conditions 


profits. ,. 


n 


10 pouces 


Grand Assortiment 


i 


| 


M. McMaster est libre échdn- 


munes, comme il l'avait d'ail. 
giste Il l'a déclaré sans amba- 


Leurs annoncé au pays dans se$ 
derniers discours, qué_le, gou- 
tx Pour | vérnement consacrerail de tres 
terres un |importantes sommes à des tra- 


des-prix-#fabtrte 
‘faire dpriner à ses 


tre son habitude, un bref dis-| meilleur rendement. C'est Jef vaux publics. Îl Le Tera non seu- 
cour,. Uné note domine toute’ {temps de régler la question: du fement païce que ces travaux 
son argumentation: il n'entend tarif.  M..MéMaster ne . com-}sont' nécessaires, mais surtout 
| pas que le gouvernement fédé- prend pas l'attitude des  libé-! pour. donner ‘dû travail à 


‘ral empiète sur le domaine des 


| gouvernements provinciaux, Le 


sutlrage féminin ne lui dit rien 
qui vaillk. D'avance, il se pro- 
inonce; — cela semble viser le 
projet. d'un-ministère : fédéral 
ide l'instruction publique; 
contre tout empiétement : du 
gouvernement fedéral-dans le 
domaine scolaire. .H conelut.en 
invitant lé gouverne ment à pra- 
tiquer l'économie 


Sir Thomas White a défen- 
du la position du gouvirne- 
ment. 1l est satisfait de notre 
situation économique, mais il 
ne conteste point que la tâche 
Apr guérre sera lourde. M 

McMaster, député de Brome, lui 
a donné la réplique. H 
pas partisan de. l'emprunt, 
grûs emprunt surtofit. H croit 
“plutôt dans l'impôt sur le re- 
venu. 


M. Mañion a parlé d'unité na- 
tionalg, de bonne.entente entre 
: les deux races. :M. MacMaster 
en est. Se ‘uléement, il aime être 
“pratique, C'eét pourquoi il de- 
-munde aux Anglais-de#aire-ap: 
prendre le français à leurs en- 
fants comfne les Canadiens. 
français font api prendre. lan- 
glais’aux léurs. Ce souhait a 
plutôt été froidéement Reçu par 
une partie de Ja: députation! 
unionisie. ; ‘ 


æ 


n'est 
du 


raux unionistes.- S'ils sont sin- 
ceres ils n'ont que fairé à droi-|sés : et : plus particulièrement 
4 ‘Si. vos principes réclament pour parer à la crise sociale et 
la liberté du commerce ‘et ‘un économique qui ne tarderaii 
bas tarif, leur dit-il, vous savez] point à nous atteindre si nous 
où vous devez siéger; mais si laissjons des centaines de-mit- 
vous, étés en faveur dé la pro-[iers d'ouvriers sans travail. La 
tectiôn et du haut tarif, restez | dette du Canada s'en accroiîtra. 
où vous êtes. On doit servir'sés | Elle sé fera encore plus ldurde 
princi es avant tout. dù fait quete gouvernement 

* Le député dé Brome a: amor-{ de vra faire crédit à plusieurs! 
cé la mèche. ja il} pays étrangers afin de se pro: 
est certain qu'une “grosse ba-|£urer des marchés pour Fécou- 


oeuvre, aux soldats démobili- 


taille se fera autour” du, tarif.|lément de nos produits agrico- 
Les députés ‘unionistes  libé-fles, commerçiaux et industriels. 
raux, ceux’ de l'Ouest sürtout,| Pour couvrir toutes ces dépen- 
sont -tous® libres-échangistes. ses, it faudra augmenter les re- 


Lrur credo économique esHl'op-fve “Er du Canada, 
posé le plus HaTé du --eredo{ M. Carvell n'a-pas voulu le di- 
économique dé l'aile conserva-lre, Il laisse-vette tâche-au mi- 
trive: du gouvernément unionis- |mistre des finanees, Sir Fhomas 
te. :Combien-de-te mps'des élé- w hite.. L'essentiel pour Fheu- 
[er nis aussi disparates, aussi c'est de vivre: 

fondamentalement opposés en- M. Sinclair, de, l'opposition, a 
tre eux, pourront- ils se mainte-! touché à lun des plus graves 


Comment ? 


nir au pouvoir”, L'avénir. le problèmes de l'heure: ce lui de 
diras: Te RE l'éducation. Jusqu'ici cette ques- 
| {lion à toujours été du ‘ressort 
Mercredi, le 26 fr viier. exclusif des provinces. Depuis 
Les : Comnünes n'ont :au-|la Confédération l'autonomie 


fourd'hui entendu que trois dis- provinciale en ce domaine n'a 
cours sur le débat en réponse {fait que s'affirmer. Voilà qu'au- 
au discours du trône: eeux deljourd'hui le gouvernement ‘fé- 
| M. Carvell, ministre des tra-tdéral véut y peut porter attein- 
vaux publics: de M, Sinel PH C'est,'selon M. Sinclair, l'at- 
dppositionniste; de M. Calder lrière-pensée du projet du- gou- 
munistre de l' Immigration. ‘vernement pour venir en aida à 

M:-Cusvell a appris aux Coms |’ ense ignement  tec hnique, Le 


1 k 


la} 


FU rs 


* 


gouvernement fédéral fera des 
dons aux provinces. ‘Il'ya de 
soi qu'en-retour-l-réehrirer 
une .certainé surveillance, un 
Le crtain contrôle de l utilisation 
de ces fonds. _Il aura mis le 
picd dans-.le domaine .provin- 
cial. Ce pe peul être qu'un mal, 

Et M. Sinclair s'y oppose éne re 
giquement. 

M: Calder se levé pour ré- 
pondre'à M. Sinclair. C'est une 
surprise générale, Ministre de- 
puis prés de deux ans, l'un des 
hommes les plus craints et les 
plus redoutés. du groupe unio- 
niste, précédé à Ottana par 
une réputation de fin-et astu- 
fe es politique, il n'a pas e neo- 

* pris part à uni débat, il n’a 
Des èncore même fait son dé- 
but. . Aussi tous les yeux sé por 
tent-ils sur lui et l'écautera-t- 
on avec une'atténtion Soutenue 
D'ailleurs il cause de probléme 
très, importants et l'on se le: 
mande s'ilne mettra pas à jou: 
quelque fissure dans. le blo: 
unioriste. 

: M. Calder croit que la sessio 

actuelle sera la plus importa 
te, que nous_.avons eue depui 

a Confédération, Oue ques-ut 
des problèmes quieHe ‘devra ré 
soudré offrent plus de difficul 
tés que les plus vs problé 
mes du temps de la' guerre. F) 
outre ce sont .-des problèmes 
dont la solution ue peut souf- 
rir aucun ajournément, 

On a dit que le gouvernement 
n'avait tien fait pour rétablir 
Es sôlr dats dans la vie civile et 
faire face à la période de ré- 
construction, 


si grossière qu'elle n'4 même 
4 
mr". F 


ciel 


au ciel, mais, toi, " vis comme 


MARECHAL ‘FOCH, 


“Lsérhe livre illustré — 24 pâtes - _ das 
de Foch—l'histoire de sa vie civile, religieu- 


€ par Foch : 
lui-même êt récitée par plus d'un million de. 
x instrüctifs de 18 : 
“guerre et une foule d'autres ete taiitt io 


‘Envoyez montant en bon Lite ä G. mèlié: 
812 ‘Papi 


geuses avec votre parus: ‘commande. Gros 


Avez-vous dans votre Cabinet 
Disques Columbia. 


“Le Régiment de dainbte et Meuse” 
Chant du Départ’, E 2459, 


“Noël d' Irlande’’ et ‘Sous 1 les bonts de 
Paris", E 3981, 10 pouces 


Outre à l'Amour'’ et Evréeie d'Oi: 
seaux’’, E 3454, 10 nouces 


ASHDOWN 


ee TE 


“C'est'une errétir. 


- Une site chrétienne on 


miottir. Son fils--qui 


lui disait au . 
° —,. Mar mète, noüs’ nôus : re. 
verrons. là-haut. 


1 pou due : mon fils, 
no pd mt. dèshaût ? 
Non, nous ne nous reverrons 
pas. Je n'aurai Je: ne joie de 


.Félrouv er: 


. 


.— Et pouqai? ma mère, est. | 
ca-QUE VOUS, ne Croyes. plus au 


‘2 ‘Je bte ciel, et je. vais 


GRANDE GUERRE 


portrait 


sa meil. 


/ 


hvanta- - le 


Les as 


St. 00: 


.90c 


80e | 


de ie re 


EE  — = 


pas besoin d'être refutée, 


revoir. 


reverrons, cür dr je 
a ———— 


DE LA MAGNESIE POUR 
LES MA 


d'u vous aver déjif 


ero 


pas. at 1 
croire À que tune veux : plus me - 


Le fils fut saisi de .c eréproe < 
L'éhe. NH pleura. Fe 

— Oh! ma mère, nous nous. 
erai chrétien. 


D'ESTOMAC 


sliments, Va: ft . tas, Den 


tee “up 


Nb doute que si vos souffre Mindigée 
ait l'essai à. la pense . 
bismuth, du sas, du charbon de bo 
de npmbreux autres :digestilq et vous : d 
quéeeres dragves se guériront 4 
en vertainy css ne donnent "m 
Avast d'angle espoir et ide 

vant aban or: Toute Fr “et con 
tlure. que vous sonffrer de dyspendie chron:- 
des: Faites l'essai d'un peu de tisurate. de 
|magnéme, non jas d'un carbonate uelconque, 
7 , où de où lait, mars du vrai à 

êsie, que zuis Ag acheter dans 
te ; Shèt mACIe- Haut forme de _— va de 


La votie tu 


“we pas jle wi 


cuillerée À hé de réette GS 
les dans tn peur \d'eau, à : 
repas” et constater, quelle : 
Cel QUES FR 
dangereux xc = fait sciuen 
que. votfé nor jrtitu —# dans 
ivina veie ère des az, 


1 prés tout ce 


que 


MONTE Que vou prenies 
buurate 


e magnésie sprès chacum 
vuverz pratiquement mate 
tn jouir, sans en ref 
L'usage continu 


pus. vous P 


*«. a 
à ‘mo re Li eur 
és F faje né peut aucunement 
aéter longtemps qu'il existe 
arstron acide, 


ntm 
s d 


L VO ra 


(Ua Pot te Fleur de Jésus) 
ë _ ceptton de la sonune dé 
us par mandat poste, plus - 


IX 2 pures. Fini 
14 ui da ut sept. 

Cette Jolie gravure ésoque Ie 
souvenir de la religieuse car- 
mélite tenant. duns ses mains te 
Lrucuix, éhlouré de.roses: C'est 
l'un bel hommage à cette sainte 
enfant de l'Egfise: où l'appré- 
icra beuucoup. 

\dresse: The Catholic Su 
my Co... Publishers, 16 rue SK 
Wexandre, Montréal, Québec. : 

æ . h 


belle nuance 


FOURAURES _ET” PEAUX 


Nous payons les prix 


qe 


les plus hauts pour les 
peaux wd tout genre. 


PRO REMBOUR- ; 
SEMENT DE VO- 
TRE ARGENT 
SE A 
La Maison Blanche 


Saint. Boniface, Man. 


‘Les'té de Saint-Hyacinthe, ne pren- 


actes du gouvernement sont vi-[ne Ja parole, MMacKcnzie, chef 


sibtés tt: réride nt témoignage à 
sa sincérité et à son - activité. 
D'autres actes, posés dès qu'ils 
seront nécessaires, complète- 
ront son Geuvre de reconstruc 
üon.. Puis M. Calder touche à 
l'épineux problème. dés ‘rap- 


de. l'opposition, pose une inté- 
ressante question au gouverne- 

ment. Est-H vrai, comme le dit 
l'Evening Journal, qu'un -new—— 
ve l'arrêté en conseil adoptépar 
le cabinet, fixe à 8250 l'amende 
ninimum et, $5,000 : 


ports entre la gauche et les li- | maximum que l’on devra impo- 


béraux unidnistes. On ne sau- 


rait dire que le retors politicien {ceux qui ne se 
qu'est M, Galder se soit com-lù 1 


I n’a: 48 fait d'avan-tsurtouf que cet arré 


promis. 
ces, soit, mais i 


n'a pas fermé. 
la porte à tout 


jaïnais. 11 n° ai- 


iguraté de | : 


race] préviens 1 res 


AE SOMIS. DOUT. ENVOI : -#bhargé, 

| tr uin ne à n'importe 
quelle adresse au Canada notré © 
drmiere gravure religieuse; 
"hocir  Ehérést" (La Petite 
Four de Jesus}. Grandeur: 8 


l'amende 


ser aux, déserteurs et à tous. 
son! nes souris: 
u Loi Militaire? Est- -H”vrai 


té aura un 
M. Mcighen, 
là justicé © intéri- 


cet rétroactif? 
ministre de 1 


me.pas le a dr n qui ne vise liraire, répond qu'il n’a pas d’ ef- 


qu'à obtenir des ‘votes, dût- L 
pour cela diviser le pays, STI 
Canada : veut. résoudre Le. 
psnds et difficiles problème: 
l'aujourd'hui 6€ de demain, 1. 
doit se dé pa rraaser de cette en 
geance. Car, ui M; Calder, ji 
est Mnutité de se le cacher, ns | 
fre pays.est divisé et ce ne ser 
qûe par la loyale coopératio: 
de tous qu'il Pourra éviter u! 
rise. L'Ouest et l'Est const 
tucnt deux camps -rétranché 
Ou'on le veuille ou.noh, il fa! 
lra un jour apporter une sol 
tion à ce probléme du tarif. 
M. Calder conclut #n protestar 
cle la sincérité des libéraux qu 
se séparérent de Laurier pou 
former le groupe unioniste, Lui 
méme, il n'a pas cessé d'être li 
héral. - Mais, à l'heure actuelle 
en çe Moment de crise nationa 
le, il n’atiache pas beaueoupE 
d' impértance aux questions d 
parti. + 
+  * MST 
Audi, le. 27 février: 
Avant que M. Gauthier, dépu- 


nets 


tot” rétroactif. On a fixé une 
amende minimum afin que le 
châtiment soit au moins pro- 
ortionné au délit, © 


M. Gauthier reprend le ‘débat 
ir l'adresse. I critique verte- 
nent le gouvernëment et sa po- 
itique administrative. Fi 


Calder, I] va: jusqu'à déclarer: 
te M.-Calder ne redeviendra 
béral que lé jour où le gou- 

( ne ment unioniste sera tom- 
. Lui, il ne regrette pas la dé- 
sction de M. Calder, car, ajou- 
il, M. Calder est comme le 
Cruit#rop mur “qui tombe de 
l'âärbre,r L'arbre: continue % 
trandir, mais le fruit tombé se: 
putréfie:"" Selon le député de 
Saint-Hyacinthe tout le: pro- 
crammé du 
résume en un mot : rester au 
pouvoir, Ce n'est pes le problé. 
me qui intéresse ]c pays, mais 
(Suite en cinguième-paÿè}- 


Le | 


sur- 
out il n'est pas tendre pour M, : 


gouve rnerment'se . 


>, À 
4 © 


Ge? 
Gop 


{4 


Ÿ 


= 
= 


FR 


F 


“ie 
d 


ÊE 


nous le ‘4 février derhier, 
r sation des 

ront do 
dans 


Ë 


se- 
vril, 
Dramati- 


Mme 


Copelet, sont allés ren- 


la famille si cruellement LAS les v es, ainsi 


É 


| et la qui aurdla bonne idée de ve- 
»s, Alfred, Carignan et J visite au Fort Alexandre : on) vos travaux en o ur que 
Due j £ nr ux Révérends Obiats. LS air pratiquer parmi nous. | Vous puissiez aller entendre du 
| FER \ encement à la fin les sages 
a 


olas- 


éprouvée, nous offrons nos sin- était dis-| ‘ Le Rév. Fr. Jacques, sc “4 ur let lilctours À déddiles, ue noùs donneront ces 
ds sympathies. .: . : . , du|tique chez les Pères Oblats, est Nous invitons: tous les chive- Manet Le raie à Er 
Alu: à 4e . 5 l t arrivât. ces r une soirée chez M.|teÿrs à y assister en grand nom- 
DM et Mme Laurent Tougas, vet:|l'abbé Rioux. . . .- C'est dans leur propre in-|d y d'élevage 
.. LL. Afin Aline des Chédes'oni soeur, ° Isidore, le labourèur. |téfêt que nous leur conseillons WA On a beau être habile fer- 
4 la semaine - leurs mn ur — me ——— de snivre de près'ces cours.  |br TETE | qpé en Das du Lier s'être acquis une fortune 
F ts et amis de LaSalle. 11 do SAINT-ALPHONSE ; $ + * Lie vs de t berne le rondelette en cultivant du blé 


faire ne reviendra pas céliba- 


“, cette 


nous fait plaisir de les voir;-car 
ont demeuré plusieurs” an- 
nées à LaSalle. 
LE 5 + + 
Mlle Laure Laflèche, de St- 
Charles, est pour quelque temps 
sa soeur, Mme Albert Cor- 


+ * 


- M. Wilfrid Lagacé est parti 
ur un voyage dans la provin- 
ce de Qu : Nous espérons 


î 7. -Cigarelté. 


TREHERNE 


C'est peut-être la première 
fois que vous voyez ce nom. 
rné est une jolie petite 
ville située en päys- accidenté, 


qui a des bonnes: terres 
bon marché. M. Rittenhouse 
a “acheté 


encore--un autre 160/!b 


au prix de #10 l'âcre, et 


; est de la très bonne terre. 


“ + 
Nous avons la visite de Ma- 
dame la Gri pe, qui est arrivée 
il y a près d'un mois et-demi. 
Bernard B.. : 
a 


. SAINTE-AMELIE : 


M. N. Davignon est arrivé 


“tout récemment du front. 11 fut 


reçu à bras ouverts par ses pa- 
dents et ses jeunes amis. 

Le 17 février est décédé “en 
aroisse M. Casifnir Dau- 
phinais, âgé de 73 ans. 

Les:funérailles ont eu lieu le 
20, à Sainte-Rose du Lac. 

11 laisse pour déplorer sa per- 
te, trois enfants: Mme Marie- 
Rose Piché, Mme Maria Delor- 
me et Mme M. Cloutier... 

Nous prions la famille d’ac- 
cepter nos sincères condoléan- 


.ces. ; 


 Cénce. 


Pr 


Constance. 

58, .8\8 

Mme Alf. Archambault a été 
avemént malade; on a même 
spéré. de la. sauver, : mais 
fâce aux bons soins de Mlle 
éfmine Aréhabault, 
maintenant en pleine convales- 


# “ ; 
: Le 18 courant a eu lieu’ un 
vice solennel pour le repos 
l'âme de M. René Yzermans, 
remière victime. de la grippe 
ans notre paroisse. Une foule 
nombreuse est venue rendre 
une dernière marque de sympa- 


F1 


. thie à la famille inconsolable. 


L #! É. 

M. et Mme Georges Archam- 
bault nous sont revenus, en- 
chantés de leur voyage dans la 
province de Québec. Ils étaient 


Po mpegnes de leur neveu, M. 


Lussier. Bienvenue! 
à : ++ + m: 
Souvent l'on soupçonne Île 


nom d'une personne qui écrit 
une lettre anonyme. Il'y a tant 
de choses qui trahissent le cou- 
puble. Il arrive cependant quel- 
uéfois qu'on en est réduit aux 
à = les conjectures. Quoiqu'il 
en Soit, le style dépeint l'hom- 
me, Vous pouvez toujours ju- 
ter Je lâche par sa répugnante 
ttérature. Sans avoir peur de 
vous tromper, dites; “Ca lui 
ressemble !”-Le compliment est 
fout à fait mérité, quoique peu 
flatteur. 
: Constance. 
RE 
SAINT-NORBERT 
Naissance 


M. et Mme Napoléon Ver- 


+ reault font part de la naissan- 
+ ‘cæ de leur di 


le, baptisée le 1er 


wrier. sous les prénoms de 


‘Marie-Jeannette-Olivine-Isabel- 


{et noble la vocation du ehré- 


[en visite 


elle est|: 


Îire toutes ces affections nerveui- 


Plusiéurs de nos gens ont 
fait un voyage de plaisir à Win- 
nipeg, et ils ont eu la’ malchan- 
ce de ramener avec eux la gri 
pe. Il faut espérer que Fa 
À app rats chez eux, sans cepen- 
dant être obligés de fermer por- 
tes et fenêtres. 


+ + 
On annonce deux mariages: 
un pour la semaine prochaine, 
Mile Marie-Louise Lafrénière 
avec M. Antonio Dubuc; l’autre 
pourile 5 mars, Mlle Berthe 
En peu de. mots il nous! 210Mme avec M." Fred Mes: 


expliqua l'amour de Josepà ; daagh. 
Jour ses frères, leur pardornant 
leur cruauté envers lui. Notre 
curé insista surtout sur le par- 
don des injures. 11 nous a aussi 
parlé de la bonne lecture, nous 
engageant à s'abonner à la Li- 
a *, nôtre journal manito- 
ain. 


puis samedi. 
Le parrain et la marraine de. 
l'enfant sont M. Alphonse 
dard et-Mlle Annie Girard. ïl 
porte les noms de Joseph-Amé- 
dée-Alphonse-Elié Bédard. 
pe : Un abonné. 


Dimanche dernier, M. l’abbè 
pe mo notre dévoué curé, nous 
a/donné une belle instruction 
sur la charité chrétienne, nous 
montrant combien est grande 


À + + + 
. M. Ernest Rigaux a eu la bon- 
ne idée de vendre sa terre à un 
bon catholique. 11 a acheté une 
autre demi-section. : 

# + * 

Nous avons une école qui jus- 
qu'à présent était protestante, 
mais les commissaires sont 
maintenant tous catholiques. 11 
n’y a plus d'enfants protestants 
à l’école, et nous comptons que 
ces méssieurs n’auront pas peur 
de faire leur devoir. 

; AS PE 
: Nos Révérendes Soeurs ont 
eu,la joie. de posséder au milieu 
d'elles, pendant quelques jours, 
leur digne Supérieure Généra- 
le, Mère Augustine. 


M. l'inspecteur Williows doit 
venir visiter nos deux écoles de 
Saint-Georges lé 11 mars. Il se- 
ra à l’école Léonard et tiendra 
lu cour de révision à 3 h. p.nt. 
Le 12 il ira à l'école Allard, à 
11h. am. 

Mlle Blanche Chévrefils est 
ur une semaine chez 
M. Silva Vincent. 

*,. * + , 

- Mlle Girard, de Sainte-Anne 
dés Chênes, était en visite chez 
M. Joseph Bédard, la semaine 
dernière: 


*X %  * 


Nous avons eu l’honneur dé 
recevoir-une avalanche d'invi- 
# + tations de nous rendre à la soi- 
. La semaine dernière nous 
avons eu la visite de deux 
Soeurs Bénédictines de Winni- 
peg, venues pour demander la 
charité pour les pauvres orphe- 
lins de leur institution. Ces re- 
ligieuses se dévouent avec cou- 
rage à l'oeuvre si belle du soin!» 
des petits orphelins. EHles sont 
véritablement pauvres; elles 
travaillent pour la paroisse po- 
lonaise du Saint-Esprit, . de 
Winnipeg. Cette communauté 
a une école polonaise et un or- 
phelinat pour les Polonais. Elle 
a aussi ui noviciat à Winnipeg. 

Les gens de Saint-Georges se 
sont montrés généreux. Elles 
ont été contentes de leur-visite 
chez nous. Revenez encore fil- 
les de la charité, et nous vous 
recevrons ” bon coeur et gé- 

e 


bien fiers d’être invités par let- 
tré personnelle, 
Feuille d'Erable. 
———— 2" 20 2 —— — 


LAURIER 


Mme Agdélard Trottier, de no- 
tre village, est partié pour un 
voyage de deux mois dans la 
Saskatchewan. Elle doit visiter 
ses deux fils, dont Fun, Raoul, 
est établi à Tawatinan, au nord 
d'Edmonton, Alfa, et Emile; à 
Lloydminster, Sask. De là elle 
se rendra à Prince-Albert, chez 
sa lle, Mme Narcisse Fournier, 
du Patriote de l'Ouest. Nous 
souhaitons à Mme Trottier un 
heureux voyage. 
* * # 


‘Dépuis quelques semaines 
plusieurs de nos journaux de 
langue française ‘réclament 
pour notre race une: représen- 
tant à la Ligue des Nations, 

Nous avons encore une entiè- 
re confiance en l'esprit de jus- 
tice.du Conseil Privé’ de l’An- 
gleterre à notre égard. Nous 
croyons au “British Fair Play”, 
mais nous avons appris par une 

* + --|triste expérience qu'il est inu- 
Le 12 février, M. Zotique Chè- tile pour nous d'aller deman- 
vrefils est venu visiter l’école | der auprès du Conseil Privé la 


néreusemen 
* $ 
M. Zotique Chèvrefils a été 
faire un voyage au Lac du Bon- 
net, pour vendre une bonne 
charge de pois. 
as UE 


M. Adélard Chèvrefils a char- 
gé son char de foin, la semaine 
dernière. | 


Léonard. justice qu'il est toujours prêt à 
, nous accorder. Le gouverne- 
ment du Manitoba sait toujours 
ignorer ses décisions. Il n’en 
ferait que des chiffons de pa- 
pier, ' 
C'est que notre malheureux 
gouvernement n'est qu'une ca- 
ricature de la justice britanni- 
que. 

Il'est déjà à neu près certain 
que la Ligue des, Nations sera 
le défenseur des droits des mi- 
norités dans les nouvelles na- 


:* + * 

M. Mathurin Péreux est venu 
rendre visite à M. Léo Schanus, 
jeuûi dernier. . 

æ * + 

Mercredi dernier, M. l'abbé 

Rioux et sa soeur, ainsi que M. 


RG 

Calme les nerfs. — Comme 
les centres nerveux sont sous 
l'influence de l'estomac, on at- 
tribue à la digestion mauvaise 
les affections nerveuses. Un 
traitement aux Pilules Végéta- 
les de Parmelee fera disparai- 


rope. _Ce pouvoir international 
devra voir à: ce qu'aucune pe- 
tite minorité de ces pays nou- 
veaux-nés ne soit écrasée . ni 
maltraitée par la majorité gou- 
ses et rendra le calme aux/vernementale. Ne serait-il pas 
nerfs. Aucun sédatif ne peut ri-|désirable pour noùs. Cana- 
valiser avec celui-là. Des mil-| diens-français, si la Livue des 
liers de personnes peuvent té-|Nations se constituait l'arbitre 
moigner qu'aueun autre remé-|de nos droits. Nous aurions 
de n'a autant fait que celui-là | alois une Cour Sunérieure im- 
pour le bon fonctionnement de partiale qui saurait nous ren- 
la digestion. dre jéstice et qui aurait le cou- 


1 


‘laux besoins de contruction de 


rée dé Bruxelles. Nous sommes! 


tions qu'elle doit créer en Eu-|: 


La Commission Scolaire. a 
enfin réussi à faire changer le 
nom de notre district scolaire. 
ll porte maintenant le nom de 
notre paroisse : Laurier, Nos fé- 
licitations au district de Lau- 
rier. Dee 


accident son pit télégraphia 
à Winnipeg et fit Wnir un train 
spécial. pour tranborter ‘%c 
fils à l'hôpital Saït-Bonif 
où il est sous les sois des dog 
teurs Lachance et Gers" M. 
Eugène Vinet a été conduire le 
jeune Côté à Saint-Boniface, et 
fit tout en son pouvoir pour al- 
léger les souffranées : de son 
compagnon de’travail.; 
Nos La dr ic à la famille 


& + + 

Une suirée de cartes, sous les 
auspices des Dames de Sainte- 
Anne, aura lieu mercredi le 26 
février prochain, à 8 heures du 
soir. Les membres de cette s0-| &brouvée. ’Espérons que Donat 
ciété sont cordialement invités |séÿs bientôt parfaitement réta- 
à y être présents, ainsi que tous|hji. 


paroissiens qui appartien- 
nent à l'église de Notre-Dame 
des Victoires, de Laurier: 
Ed # 


M. Eugène Assailly a ouvert 
une cour à bois. Il est mainte-|' 
nant en position de répondre 


. LAC*PELLÉTIER, SASK. 
rer HE 


EE 


Soirée paroissiale 


Une groupe de dames ont im- 
|'Aédres une première soirée à 
’écolé Lac Pelletier; -soirée. 
d’autant plus agréable que nous 
en avions perdu l'habitude de- 
puis trop longtemps. > 
Après une. bonne partie de 
Charlemagne, la râfle de quel- 
ques objets a doublé les recet- 
tes. Inutile d’ajouter que nos 
bonnes organisatrices avaient 
eu la délicate précaution d'ap- 
porter quelques douceurs, bien 
appréciées par tous. 


notre localité. Nous avons aus- 
si un moulin à scie à la Monta- 
gne. Tous les jours, nous voyons 
nos fermiers en revenir avec de 
nombreuses charges de. bois. 
C'est un grand avantage pour 
nos colons qui savent en pro- 
fiter. Ils ont aussi fait une bon- 
ne provision de bois de chauf- 
fage. 
MU ! 

MM. W. Comertin et W. Ga- 
gné, de Bottineau, Nord Dako- 
ta, étaient ici dernièrement. Ils 
se sont acheté chacun un quart 
de section. Ils doivent revenir 
sous ü, pour leur installa- 
tion. Nous serions heureux d’en 
voir arriver beaucoup de ces 
bons Canadiens-français. 


ut NEA GAS 


M. Henri Doucette, de Mc- 
Créary, a acheté une demie- 
section à un demi mille de l’é- 
glise.' de Laurier. Il doit sous 


peu s’y installer. .: 


* FA 


x + jf FRE 
M. Corbeil, de Sainte-Amélie, 
vient aussi s'installer sur une 
belle demie section au pied de 
la montagne, appartenant au- 
paravant à M. Arthur Hender- 
son. Nous leur souhaitons la 
bienvenue parmi nous. 
Du VAL LR. 
M. Joseph Bilodeau est deve 
nu, cette semaine, propriétaire 
au village de Laurier. 


ferts par Mmes Sanschagrin ef 
Sylvain, et M. P: Monette, ont 
été adjugés à Mile Laverdière, 
Mme Gagné, et MM. A. Boivin 
et A. Pelltier. / 

A la clôture de la séance, le 
R. P. Meindre, s'inspirant des 
circonstances et en particulier 
dé l'esprit de famille qui ani- 
ma la soirée, nous 4 adressé des 
paroles de félicitations et d’en- 
couragement qui ont suscité de 
vifs applaudissements. Aussi 
bien, on s’est promis de recom- 
mencer sous peu. 


ES +. * 
Arrivants 


M. Pelletier nous revient de 
son séjour d'hiver au pays na- 
{al, Sainte-Anne de la Pocatiè- 
re, où on l'appelle M. Pelletier 
le‘riche, sans doute pour le dis- 
tinguer de ses nombreux homo- 
nymes. Ses fils, nièce et neveu, 


: “, 
M. A. Vitric vient aussi de 
faire l’acquisition d'une nouvel- 
le terre. C’est M. P. Trottier qui 
en a fait la transaction. Ce der- 
nier a toujours an mains un 
bon nombre de ‘terres à :ven- 
dre. En ce moment il a une de- 
mie section à proximité du vil- 
lage, qù’il vendra à de très bon- 
nes conditions. Qu'on se le dise 
et qu'on vienne visiter Laurier: 
Les bonnes térres se vendent 
en grand nombre, et comme le 
prix augmente tous les jours, si 
vous avez la bonne idée de've- 
nir, ne retardez pas. Venez :vi- 
vre dans un bon centre cana- 
dien-français. Les trois quarts 
de notre paroisse appartiennent 
maintenant à notre nationalité. 
Qu'on se le dise. ' 
L'orgarisation de la “Ste Ro- 
se Rural Credit Society” ou pro- 
brement dite “Caisse Populai- 
r”, est mainténant complète. 
Vu le grand nombre de deman- 


RUN 0 


personne distinguée, Mile Cor- 
délia Foisy, 
duée, Elle 


pérations très délicates. : 
Qui sait si Mademoiselle ne 
s’établira pas chez nous?.. Con- 
bien de Québecoises (en parti- 
culier des Montréalaises), 
trouvant de-pas$age au Lac, y 
ont pris vite racine. (Car elles 
ont constaté que l’air pu 
l’eau douce, la terre. ferme, les 


des et les coeurs excellents!! 
t F5 + à 
Comilé paroissial 

On vient de constituer un Co- 
mité pe promouvoir le-bien- 
être de la place. 

"Ce Comité ‘de Bien public 
comprend 14 membres: le Rév. 
M. Meindre président; MM. La 
celle, Laverdière, Montchamp, 
Alary, Dumesnil, Deschamps, 
O0. Studer, Monette, J.-N. 
guin (secrétaire), Sylvain,. Ar- 
cand, Metivier et H. Perron. 

Les multiples question à étu- 
dier sont aussi urgèntes qu'in- 
téressantes: Voies ferrées, que 
la grande guerre a retardées 
jusqu'à ce jour; église et cou- 
vent à la gare; chemins vici- 
naux; téléphone; culture mix; 
aù prix dé vingt-cinq sous lalte; caisse rurale; utilisation de 
bouteille. + * notre lac enchanteur qu’on 


«1 à . cd 


Elle a beaucoup de qualités. 
— Celui qui sède uñe bou- 
teille de l’Huile Éélectrique du 
docteur Thomas possède un re- 
mède contre ‘plusieurs maux. 
Cette huile guérira un rhume, 
une toux, un mal de gorge; elle 
supprimera J'inflammation cau- 
sée par une contusion, guérira 
rapidement les coupures, etc. 
Cette médecine est un petit 
trésor qu'on peut se procurer 


et autres céréales ou en prati- 
gen l'élevage ou. l’industri 


prix, gracieusement . of-|! 


ainsi que tous les‘ paroissiens, || 
se réjouissent du retour de ce ||] 
beau vieillard, toujours jovial. |} 


Le mêmé jour nous arrivait |} 
de Weedon Center, P. Q., une! 
reg Pre ph gra-|| 

oit séjourner une ||} 
partie de l’année chez sa bon-|| 


ne soeur, Mme Lacroix, qui est ||] 
un peu souffrante à la suite d'o-||} 


Fu 


est pur, || 


routes larges, les maisons chau-|" 


tière, cela n'en est pas moir 
rai qu'on°peut.en, appreï 
ncore tous les jours e 

p CHIC UT 


dés que les nôtres. 
personnes des païroisses 
environnantes qui voudraïent 
assister à ce cours agricole se- 
ront les bienventes. “On est 
très bién reçu par les gens de 
Sainte-Agathé”, nous chantait|| 
dernièrement M. Georges Lé: 
vesque. Alors/soyez sans crain- 
te et venez. 
» x 


* 


Le 14 février la famille 
moine était dans la jubilation. 
Elle avait la joie de. recevoir 
sous le toit paternel, Agnès, en 
religion Soeur Ephrem des An- 

es, de la Song epa ton des 
eurs des Saints Noms dé Jé. 
sus et de Marie, : we | 

Cette chère Agnès, elle n’était 

as encore venue voir sa fa- 
mille depuis son entrée en reli- 

on, il y a trois ans et demi. 
ussi quelle joie ce fut lors- 
HAT sut qu'elle revenait au 
anitoba. Ici, du moins, la 
famille pourrait peut-être ‘la 
voir plus souvent 
Le dimanche suivant il y eut 


ande réception à la. niaison 


Protégéeés eu tous pays : 
Si vous avez une invention À développer et 
à pre r une marquedecomrmercs À faire 
enregistrer, veuilezcommuniqueravecnour. 


: Ness nous chargéronn de fai 
e l'heureux père. Parents et| Wie srecherches néceaires" Rossvouaide 
L4 onre Oo 
amis s’y rendirent pour saluer| À tous es renseignements que vous décben 


et revoir cette tendre enfant 
qui vit le jour et grandit à l’om- 
bre du clocher de Sainte-Aga- 
the. Le même soir elle repar- 
tait poue Saint-Jean-Baptiste, 
où elle va enseignér, On.alla 
la reconduire à la gare en auto- 
mobile, et encore là plusieurs 
arents s'étaient rendus ur 
tre en sa compagnie plus long- 
temps. 3 


PIGEON:LYMBURNER 


autrefois 
PICEON.PIGEON& DAVIS 
Edifice Power MonrrREAt 


# % * 

Mardi dernier M. Télesphore 
Courfcelies unissait sa destinée 
à Mlle Exilia Beaudét, de Saint- 
Jean Papi. A ce nouveau 


CONTANT FRERES. Limited 
générales 


Fournitures 


nheur, santé et pros- pour l'automobile 
Et je souhaite que la | Rues Morace et St-Joseph, Norwooû at 
‘chance” ou le “hasard” vous ! Saint-Boniface, Q 


soit toujours aussi favorable 
u’il vous l’a été dans le passé, 
u comprénds, “Pit”. UM TA 


Téléphone Main 249 
41 rue Princess, Winnipeg. 
{ Méphone Garry 2648 


ai 


Si vous desirez un 


TRACTEUR FOR 


ne as 


DSON | 


| Ou une— - < 
AUTOMOBILE FORD | 
NEUVE. OU - D'OCCASION 


| Adressez-vous a | É = 
Énn Ass à dd à À 28 


‘ Contant Freres Limitee | 
St-BONIFACE -- WINNIPEG_ 


Fourrures Brutes 
OBTENEZ L'ARGENT 


Nous voulons des fourrures de tous genres 


et sommes prêts à payer pour le plus haut 
prix du marché: Tarifs et étiquettes gratuits. 


Demandezdes, immédiatement. 


. H. YEWDALL, Gérant 


273 AVENUE ALEXANDER, WINNIPEG, AE À 
ALBERT HERKOVITS & SON, ‘-,%, 20 drneer. 


_ Dal 


« matos Frs pe 
“rappeur 


nal eat | Ry, et 
de Na- 


toutes les Com 


Le ce qui assure 
ee — —— le. pa- blic JR. — de pr 
19 Ta 

LA SESSION 4 OTTAWA ET" les mots : | çaise: Ee 


L Ori- 


ailleurs jour voyages au 


ne 


ational Railways, a ré-!du monde 


l'GARAGE ST- BONIFACE 


Le pen Emile Gagnon es 

nds|revenu pe dimanche ae. 

Il avait quitté ? “Wii pes il ya 
de ca- 


D ge vd RUE 


us tard faire le|tio jernement |évènements 


‘vel an peu 
même 


ce bureat, offret 
re- ble de Saint- Boniface et aux 
» Com-|gens de langue 
: Na- mêmes avan 


mn, chez! 
Cüsson Anmacies. Limited, 60, 
re ‘dé tou-|avenue Provencher, où le pu- 


ie fran- 
rer non 
au (Cnada où 
| l'ac- 

pts». "5 de de parloirs 
Canadian et tous les renseignements con- 


“Northern Raïlway, maintenant cernant passe-ports, etc. pour | . 
ponniue. sous le nom de TE monde me toutes les parties | 
di 


; atre ans, avec le [TEMILE COUTURE : FE : FRED GRAY 
comp ment au gouver- une au milieu d'ap à Pau son en la mort du Christ édempeur. pitaine. Il : l'hôte pour quel- SR 
nement. _|ques jours de sa mère, Mme P 
. i* M. Dechène, dé té de Mont-|! trée dans Les UE ct dan 472 rue Dallonrens: Nos JS VENDONS ET ECHANCEONS Sue D penses 


y; parle en français, Il a 


magny, Saint-Boniface. Le colonel Ga- 
mer de de prononcer le pre- 


on est le frère de Mlle Alice 


niste, M. le 


LETTRE A LUN CANA-|notre 


d'une nou nous rerh- 

Lg ae RT,SA RE agnon, de M. Ernest Gagnon, cylindre aussi doux que s'il n'avait tamis dé 

re ramçais du de | D vd 4 COU- | greffier en Mu de “Philippe DUT te des pour 035.00 Ka 
Te niface, et .de : uis-Philippe pour domobiinns, Nous les pneus 

dieule « pri non ae gouverne Cet ds A dou des ie us en venté eg à Frarous de l’Associa Toners en mains: oser ŒtS, NON DE RE és 
pen dos "daube N 8 Lg ‘drale de  Saint-Boniface, Avis particulier à tous les mem: "Te cet qe un séjour POUR LES AUTOS ET TOR TIQTE um À a 


ar» 24 sacré, sous la rie 
Henri Bourgeault. Un 
4 À de 100 voix’ mixtes ex 


ous avons toujours à ve 
4 a 


use & Podbute ré uverne- |° bres de la chorale : Autos d'occasion. Nous garantissons tout un éndreans 


de quelques jours à Saint-Boni- 
ment d'obtenir une indemnité 


face, retournera à Montréal._-Il 


GARAGE SAINT-BONIFACE 


répétition gé générale aura 
so à l’Afadémie Provencher, 


erre, “Peut-être, dit M. u est attaché à ce district mili- 
Dechène, obtiendrons-nous le ces es 7 Rd D dérae, dimanche. taire, . Téléphone Main 1177 
Groënland, mais le pays n’a pas|dore Dubois, et quelques ex-[je 9 mars, à 4 heures précises. |, re — Fe COIN DES RUES ST-JOSEPH ET DUMOULIN, ST-SONIFACE, MAN. 
_ besoin de glace, si ce n’est pour|}. its du célèbre “Stabat Ma- La répétition sur semaine, à[/A “SAINT LOUIS FUR EX- 
refroidir le zèle des individus ter”, de Rossino. l'endroit habituel, à l'Ecole CHANGE" ACHETE DIREC- 


qui se pressent autour du “tré- TEMENT DU TRAPPEUR 


sorier”, sir Thomas White, mi. Ce choeur sera soutenu par|Normale, 
nistrg des finances.” un orchestre pulsoent n is rt PO Il a été porté à le. connais- 
M. W.-CKennedy, député li- sens dire que qe _ Sei #0. LE'"CLASH" sance du “St. Louis Fur Ex- 
béral d'Essex-nord, critique le cal fera-époque di Lam sg STE, : de ,* Ichange”, 7th et Chestnut, Saint- 
° .ouvérnement avec autant d'é- niface aussi bien que ñ —@hr peut se precurer le-Clafh, | Louis; —Missouri, -E-E:,--qu'o 
__nergle ‘que l'ont- ait MID Gus € Ta province. On prétend mê-|,,,, bureaux de la, Liberté, Prix Cie ard- e iveau | 


s’est beaucoup plaint de AI 
lité inférieure allouée sur Îles 
fourrures par plusieurs maisons 


thier ét Dechéne, MM. Burn- 


me que plusieurs de nos frères 
‘ham el Duff ont-elos le débat. - 


franco, $1-90;-ou-#1-75 pris au 
séparés se convertiront ce soir- 


bureau du journal. Maison fonuée er: 1880 


MANUFACTURIERS ET IMPORTATEURS 
GROS DETAIL. 


VINS NECTAR mousseux et ordinaires 
blanc et rouge 
TABACS CANADIENS ‘‘VALIQUETTE” 
 BIERE et STOUT ‘‘DOW’, Montréal 


} 


| Fairweather Limited Winnipeg 
se Décidé de 
_Se Retirer Des Affaires 


Nous devons vendre $120.000. de fourrures en 30 


jours. Voici l’occasion pour vous d’acheter à bas 


CIGARES ‘‘CELESTINA" 
EAUX MINERALES 
330 RUE MAIN WINNIPEG, Man. 


NEUF SUR DIX 


des maladies ordinaires ont leur origine dans un s 
. impur, qui cause des orgañes vitaux, 


ORO 


DU DR. PIERRE 


est sans égal pour fortifier les organes vitaux, purifie le sung et recons- 
truit le système. C’est un vieux remède herbeux qui ne. contient 
que ce qui peut faire du bien. 
Ne le demandez pas dans les pharmacies, car il est fourni direc- 
tement Lau Le mipe par des agents fpéciaux. 
de plus amples détails, s'adresser 


DR. PETER FALRNEY & SONS CO., 


2501-17 Washington Blvd. CHICAGO, ILL, 
___{Délivré libre de tous droits au Canada) a 


prix des fourrures de la meilleure qualité. 


MANTÈAUX EN MARMOTTE FOUR DA. PARURES EN LOUP.—Parures du 


PARURES EN OPOSSUM AMERICAIN— ‘ plus 


MES.—Nuance: vison- ou taupe. Longueur Fourrure nuance de pierre natureïîle et qui beau loup mongolien: Genre. animal. Man- 
45 pouces. Dos absolument ample. Grand : est durable, - Etole en deux peaux, manchon chons plats.  Régulièr: 
agro Carré et poigfiets en Hudson .Seal. rond ou plat. Réguker: mn Frr 
autaisie, Rég. $150.00, pour: “836.00 pour. .:.,:.,....,...:. DAV. D | ?-200 pour .....:.....,,,,....., 
Poches âerevés et boutons de $98.50 
' ue { MANTEAUX. EN MARMOTTE-VISON. — è 
MANTEAUX POUR DAMES. RAT MUS- Garniture de. Hudson Seal, grand gout de MANCHONS EN.MARMOTTE-VISON.—De 
QUE CANADIEN. PONCE—Longueur: 46 | 2e tsmaisip et Venotion. donblure en Pt | ja meilleure quaiité. Rond où plat. : Ré Nous pouvons maintenant délivrer tout 
pouces, Grand collet à tempête, Poignets | 2 ulier : 5150.00 ur .: $89.50 gulier: $15.00 P u an 1 er 0 
Hr Doublure en stin Skinnere uni |" Par: MAMOREPOU +420 FD OR ., $5.95 le montant de charbon dur alloué par votre 
raie der oe MANTEAUX POUR DAMES. MARMOTTE. permis. #4 
VISON.—Longueur: 650 pouces, penis ee k : 
pour le voyage. Peaux. choisies et bien as- CP : 
RAT MUSQUE CANADIÈN.—Etole mode- sorties Dos très ample Grand collet à ge _ se noue ]” Noir EGG-—Stove et Nut, la tonne....... $15.50 
l6é sur les ape, ‘emartie avec un man- tempête et poignets doublés de solide. Véni- animal et manchon rond “animal”. avec 


chon plat. tête, queue et griffes, 


Régulier: $50.00 pour 


tien. Réguliér: $90.00 


$21.75 


Nous sommes les seuls représentants à 
Saint-Boniface pour le .fameux charbon 
mou Canadien, membre 


Peerless 
* Les analyses du SSUNNETÉNMNE Fédéral - 


prouvent que ce charbon est supérièur à 
tous les charbons de Drumheller, Taber et. 


Pembina 


D Pour Hommes 


PALETOTS POUR HOMMES.‘ DOUBLURE 


" 


PALÉTOTS EN CHEVRE.—Longueur: 50 
pouces. Peaux de chèvre grise de la meil. 
leure qualité. Vêtement chaud et très con- 


PALETOTS EN PEAU DE CHIEN.—Lon- 
gueur:- 50 pouces — Peaux roires de la meil- 
leure qualité, Vêtement d'une 94 75 


‘faëture: 


EN PELUCHE.—Drap:feutré. 
en marmotte-vison, 


.Collet châle.. 
Doublure d'épaisse pe- 


luche. Réguhér: $45.00 5 2 scellé RES fortable. (Régulier: 445,00 Edmonton. Il brûle toute la nuit, Garanti 
CA AG  POMO MN, CT à 0 Pet RS SE TR D nn te ro ee | me pas faire de mâc efer. dé 
PALETOTS POUR HOMMES. _. x À Pp h a. 
ei : D'ALASKA.—Paletot de fourrure durable et PALETOTS “PEAU DE CHEVAL!.— e 
rateror an 2 er ve Fe cs g "And co les tétenets Le ge nuance bryne et d'une, fourrure si drue LUMP, la tonne. A Ne $12.25 
. , p très © rand co em x ÊT ares: ; : 
Grand collet, Un excellent paletot pour les biure en satin Fafmers, piqué et fort. Ré- qu'elle résistera à tonstès vents et durera EGG, la tonne. af $11.25 
temps froids Régulier: longtemps. Régulier: 


gulier: $50.00 


 $41.75 36.75 


MER por se cdi de $75.00 pour .. 


$46.75. IN | de 


SEE a us à us Canne Goal & Supply Co . 
 _e né ed | : | SUCCESSEURS DE 
Fair weather & Co. Ltd. Guilbault Supply Co, 
: à j . É Téléphones: Main 604—605 
297-299 Avenue Portage Winnipeg ai À AUBERT VICTOR GUILBAULT 


D et ge æ 


Se 


1131 RUE MARION, 


De l'Université 


au pe 


neñt ur benne la nage Es 


+ EXCAVATIONS 


M. SWÉENEY 


Tai. Main 60. 2 € 
NORWOOD, | ÉANTSONIPACE | 


{| His” ‘Prôts, Atssréeces : 
Gérance d'immeubles et reppuvrement 
de loyers 


: Téléphone Main 688 . 
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Tél. Main 6776-6777 


COUNSELL & MACPHEE 


ass ee 


Virr eviFice”: MeGREEVY 
258- Ave Portage 


——— ————_— 
DOCTEUR F, LACHANCE 

Des Honpitanx és Paris 
ANCIEN CHEF DES 


L'HOTEL-DIEU, MONTREAL 
Chirurgie ét Gy 


Dr N.-A. LAURENDEAU 


DES HÔPITAUX DE NEW.YORK 
Spécialité: Chirurgie « maladies de 


la femm 

HEURES DE CONSULTATIONS 

M_à 3 heures p.m ? ures p.m. 
Visite à l'hôpital St- Boniface tous les matins 


Bureau et résidence: A: rue Ritchot 
rt ét-Main-1392: Saint-Boniface” 


George A. . Wallar 


‘ Spécialiste dans les ordonnances 
COIN PROVENCHER ET TACHE 
Tél. Main 3936 St-Boniface, Man. 


DR. M. F. BENNETT, 


DENTISTÉ 
(Récemment à l'édifice Syndicate) 


SUITE 2, EDIFICE LANDEN 


NORWOOD 
CR DOCTEUR FARLE FRANCAIS 
Phone Main 3588 

Heures de bureau: Û 
2 h. à 6 h. prm.—7,30 h. à 8:30 h, le soir 


a 
DR A-H. RONDEAU 


CHIRURGIE.ET MALADIES 
” DES FEMMES 


Chambre 330, Edifice Somerset 


Heures de bureau: $ à 7 p.m, 


+ Téléphones 
Bureau: Mais 135 Résidence: Garry 4578 


| 
: DR. JÜNCAS 


DENTISTE 


Northwestern de Chi- 
cago, sollicite la cilentèle cana- 
dienne-française, 

612 BDIFICE SOMERSET, WINNIFRG 
Tél Main 2785. 


Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES : 


Fhone Main 3005. 
_. Avenue Block Winsipes 


; : NOUS PARLONS FRANCAIS É 


“ 
LL] 


3. T. BEAUBIEN 


Avocat et Notaire 


808 Edifice McArthur, Winnipeg, Man. 


Téléphone Main 404 


Argent à prêter sur fermes À 
taux réduits: 


me 


A. 3. H DUBUO BOSTON TOWER, 
(Consul Belge) LOUIS P. BOY. 


DUBUC, TOWERS #& ROY 
AVOCATS ET NOTAIRES | 


Tel, M, 623 
tr one NA 


Lit L Be 
PRÉ? vi aies 5 -2 


BERNIER, BLACKW 00D 
& BERNIER 


AVOCATS—NOTAIRES 


LA. Delorme, Avocat et Notaire 


L-A. DELORME 
Avocat—Notäire 


car 22 EDIFICE 
a 3 AVENUE ron Rom 


(Ein fnte du Bureau de Poste 


ALEXANDRE GELINAS- 
La sn mel ri 
Avocat — Notaire 
LE PAS, : :  maxirosA 


CROIX x TOMBALES 
FONTE 


RENE … LS notre liste de prix 
illustrée, Nos prix sont très °9hten; 
nables. 


WINNIPES CHURGH 600DS GIE LTÉE 


226 rue Hargrave, Winni 
56 Ave Fra FaRaDeR. px D 


201 ‘éoirice SOMERSET, wiNNIPEO*. 


E.-M. Counseli 


! Winnipeg, Man. | 


INTERNES . ‘+ 


201-205 Somerset Bloch. 


ee ne 


da mg 


er Li 
que À 
À # 

’ 


Far god que un 


le « 


LA Lrvnë fou Le GRAS De CREME ske K"- 
 «.@é SOUS. 


| LA LIVRE POUR LÉ GRAS DE CREME DOUCE 


« 


. rfimie illeurs, |: %, Ne dy 4 RO [ 
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connaissent le silo, et qu'une centaine de tonnes d'ensilage leur t 
vaudrait beaucoüp d'argent.” Pour le moment laissons de côté 
a a ds avantages du silo pour tout, mais surtout pour le 
produce 


local de colonisation, composé 
eur de lait, et occupons-nous seulement des avantages 
Li‘ érhambus le silo pour améliorer la terre. ie 
. ,YOUus 


et cela pour détruire de la folle avoine et des chardons. Vous 
faîtes &é travail en juillet ou nu commencement d'août. Si 
vous coupez trop vert vous ne ferez pas de bon foin: si vous 
‘ attendez que la folle avoïne ait fait sa grappe, vous êtes sûr 
qu'une fois javellée vous ne pourrez pas la Mettre en meule 
+ sans couvrir votre terrain-de mauvajses-semences. Et tes char- 
auraient été si faciles à détruire:en lahourant-dé bonne 
ure, Le. blé d'Inde est semé et entretemps, pendant l'été, | 
trop de travail, mais le mettre en quintaux, le charroyer ! 
en hiver, quand il est pris dans la glace, n’est pas si façile, et 
sans compter que la terre qui l'a produit ne peut être travaillée 
avant le printemps. Ce sont là de réelles difficultés qui vont 
disparaître avec le silo.. a 
. Voici ce que je ferais dans ce cas: D'abord je trouverais 
facilement un voisin qui aurait. à faire le même travail que moi, |les e 
et ensemble nous mettrions dans le champ une ou deux lieuses. nous devitndrons avant long- 
Abrès quelques heures de travail, nous aurions deux: où trois lemps un centre françaië im- 
voitures à charger du fourrage nouvellement coupé, une qua- [portant du Manitoba. 
trième. à charger de la luzerne. Un homme au hache-paille ! 
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cale dont lé but est toujours 
pour l'avenir et le sléveloppe- 
ment de la race canadienne et 
française. Nous espérons donc 


situation importante de notre 


t la richesse de-notre terre, 
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 feuk M nos semble qu'il est! 


Dans chaque-région colonisa-| . : : - 
ble. iliy qurait aussi un,cercle {Monsieur le Directeur; 


le 22 février 1919. 


Comme complément à la très 


du curé et des principaux rési- intéressante causerie : donnée 
dents de cet endroit,. éonnais- ‘par lHonors RE PTE one 

chi , ouûper en vert, [sant parfaitement l6s terres, de | me à "Uni n aänadienne, le £ 
avez un chämp semé d'avoine pour. la is. « nd façon que les colons ne fassent ! février dernier, sur “le symbo- 
pas de faux pas,-mais puissent Hismé des -chansons- tanadien- 
avoir une terre satisfaisante à :nes”, me serait-il permis de si- 
leûr besoin et puissent immé-|#naler, à titré d'encouragement 
iatement y travailler et pros- et de propagation de nos bon- 


res vieilles chansons françaià 


qu'avec de nouveaux colons, la | 


village, les ressources naturel-! 


Le colon trouvera, dans no-| 


[Nous essayons dé pratiquer 805, lé magnifique petit recueil 
ei—dans-Ha-faible-mesure-dett 
nos forcés, une colonisation"lo- | 


chansons-pubtié-par les süins 
de “La Ligue des Droits. du 


français”, 32, Immeuble de la 


:Sauvegarde, Montréal. 

Ce petit'livre, intitulé “Re- 
frains de Chez. nous”, contient, 
cn 40 pages, 29 de nos vieilles 
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Li à l'homme d'état et au patriote sincère. Im. 
_ pression profonde du service funèbre sur les assis. 


, 


L'ile Ge 
mortelle de Sir “Wilf 
rier repose au cir 


Fhonneur, et le plus illustre ci- 
toyen. Jämais homme d'état 
canadien n'a eu de pareilles fu- 
nérailles. Le fut ce que noys 
appelons des fupérailles d'état, 
mais il serait plus juste de di- 
"re que ce furent dés funérail- 
s nationales. Car, à 
même où, dans la belle 
ue d'Ottawa, Son Excellence 
Délégué Apostolique, Mgr 
Pietro di Maria, représentant 
de Rome .aù Canada, versait 
toutes les pritres de l'Eglise ca- 
que sur le ‘plus illustre el 
. le plus grand des fils de notre 
race, des services funèbres pour 
le repos de l'âme de Sir Wilfrid 
urier avaient ligu à Montréal, 
Québec et maintes autres villes 


françaises du Canada. Et rien. 


ne démontre mieux que cètte 
prière unanime et 
toute la prüfondeur de l'amour 
et de la vénération dont la race 
Ccanadienne-française entourait 
Sir Wilfrid Laurier. 
. La gravure que nous donnons 
fci 
RUSSE 
SE-Éjire une idée ‘du concours 
de-peuple qui se pressa sur le 
passage. du convoi funèbre, 
pousse là ‘non pas par une simi- 
ple curiosité, mais par l'amour 
l'ardent et profond désir_ de 
garder un dernier souvenit de 
celui qui depuis si longtemps 
faisait leur orgueil et qui aux 
plus étonnantes qualités du. po- 
litique, avait su unir toutes les 
plus belles qualités du coeur et 
de l'esprit. 

Tous ceux qui eurent le bori- 
heur‘de pénétrer dans la basili- 
que et d’assistér au service fu- 
nèbre en bat rapporté une im- 
pression que le lemps ne sau- 
.rait effacer, car rien ne pouvait 
être plus impressionnant, rien 
ne pouvait remuer plus profon- 
dément le coeur de la popula- 
tion française. 

-“La messe est- commencée. 
écrit le Droit, Mgr Pietro di Ma- 
rin est monté à l'autel, revêtu 

+ des habits pontificaux et coifré 


de la mitre. Le choeur de chant| 


entonne le “Requiein”, parole 
ui reviendra souvent au.cours 
de la cérémonie:  “Scigneur, 
donnez-lui le repos éternel!” 
Cette âme, qué vous aviez faite 
noble et hellé a Tutté: elle a 
connu les difficultés de la vie; 
elle a été plus que les autres.-en 
butte ä la tentation. Donnez- 
lui, Seigneur, le repos éternel. 
Ce corps a souffert; souvent il 
a plié sous les lourds soucis que 
réserve la chose publique et les 
les destinées-d'un-penpto-r ce 
lui qui sen soucie: il a .expif 
ainsi les fautes qui-ont pu être 
commises: il porte encore l'em- 
preinte de la douleur. Donnez, 
Seigneur, lé répos étérnel, Sa 
vie a été consacrée au bien, I 
a suivi, Seigneur, le chemin qu 
vous lui avez, tracé: Scigneur, 
s'il lui reste éncore à expier; 
avant de contempler votre lu- 
mière, hütez, Seigneur, le mo- 
ment où éllé pourra entrer au 
ciel et méler ses accents aux 
cantiques du ciel... Vous le sa. 
‘vez bien, Seigneur, "l'hymne di- 
gne de vous ne se charte que 
dans Sion, et les voeux+de l'a- 
mour ne.vous sohl. exprimés 
que dans la Jérusalem d'en 
haut; donnez, Seignéôur, donnez 
le repos éternel.” 

Puis c'est le “Kyrie eleison” 

. l'invocation à Dieu, le Père, au 
Christ et au Saint-Esprit, L'o- 
raison qui suit demande que J’à- 
me soit délivrée et jouisse de la 
paix éternelle, “Seigneur, vous 
aviez répandu Ja beauté et la 
noblesse sur ce visage, vous au- 
rèz allumé le feu de son regard, 
. accordé le timbre de sa voie: 
Vous avez'fait cela et Vois l'a- 
vez brisé.» “L’épitre est conso- 
lante; elle contient la promesse 
formelle de la résurrection fu- 
ture: “Au commencement, et à 
la voix de l’archange et au son 
de la trompette, le Seigneur lui- 
méine descendra du ‘ciel, et 
ceux qui seraient morts dans le 


Christ ressusciteraient les pre-| 


miers.” : 
« La prose terrible 
iraé”_est-emtonnée. .Ce chant 
fait -uie-profonde : impression 
sur l’auditoiré.. Dans cette. pro- 
‘se, l'Eglise met devant nos yeux 


l'inexofable justice à laquelle.il | 


faudra reñdre Compte de tout. 
Pendant la vie; - miséricorde: 


-après la mort, justice. On voit | 


% 


_ {“k jour de colère, ce-jonr 
juille| Dieu fait entendre les ‘ arrêts l'Ordre de Saint-Michel et de 
Lau- | d'une justice impitoyable et les ! 

| tière: Notre-|eris de douleur de cetix qui sc- | de. Hibégion d'Honneur. Né à 
ae d'Otaun, ans la capi-|ront les éternels damnés.”” 
tale dont il ful la gloire et |. è 


[l'Evangile raconte Ja scène tou- 


L 2 ! . 

Fhetre vaintervenir en s'offrant 
basili- victime de propitiation pour ce- 

Lol a l'on pleure, La elochet, 
e 


spontanée 


crmetlra à nos lecteurs del - 


et la commuaion de Celui dont € 
il faut avoir mangé la chair et|P. Burke, célèbre pauliste de 


Cr 


Le 


À Re 


ms fr 
où : Chevalier ‘Grande Croix. de 
Saint-Géorges, Grand-Officiér 
| Saint-Ein, provifice de’ Québec, 
le 20 novembre 1841. Décédé à 
Ottawa, province d'Ontario, le 
117 fevrier. 1914.7 
Sur les autres pages étaient 
inscrites, outre une brève ex- 
lplication de la messe, les. ma- 
nifiqués. prières de la messe 
ne morts, et toutes leë indica- 


Si le “Dies iraè” est terrible 


chante de la résurrection de La- 
zare. Ce, ne sotil pas seulement 
les chants que TE lisé prodi- 
ue pour consoler. L'acte de re: 
igion par excellence va s'ac- 
complir. Le Christ lui-même 
.en 
entivement la messe. Tous, pro- 
téstants et catholiques, ont sui- 
|vi_Avec_rcsp recucillement 
et attention les imposantes vé- 
rémonies de la liturgie.cätholi- 
que. à l’aide de ce livret-souve- 
noir.” ; y : 
Le représentant direct du Pa- 


ugite; .un silence solennel 
réghe dans la basilique; les té. 
tes s'inclinent dans l'adoration. 
Celles qui ne s'inclinent pas 
parce qu'elles n'appartiennent 
pas-à la foi catholique, sont vi-| 
siblemegt” impressionnées : et 
émues; tant de grandeur, tant !service. Deux illustres fils de 
de pompe les fascine. l'Eglise canadienne, Sa Gran- 


‘La dépouille mortelle de Sir Wiitrid Laurier dans la chambre mortuaire 


. ; —Cliché prêté par la Winnipeg Tribune. 
« 


Puis le “Pater”, cette prière | deur- Monsei ineur Mathieu, ar: 
commune à %ous les chrétiens, fchevêque de Regina, ami intime 
de Sir Wilfrid Laurier, et le R 


bu le-sang pour ressusciter au | Toronto, dont la jeunesse, fut 
defnier jour, lentourée de l'affection presque 
La messe est dite et l’absoute [paternèélle du regretté. défunt, 
commence. ‘ dévaient, le premier en fran- 
Mgr Pietro di Maria se rend |çais, le second en anglais, pro- 


‘avec Je clergé devant le catafat:|nencer son éloge funèbre. 


tions nécessaires pour suivre af 


pe-au Canada avait officié auf. 


que. Tous portent des cicrges; 
le célébrant récite ‘une émou- 
vante prière: “N'entrez : pas: 
Seigneur, en jugement avec vo- 
tre-serviteur.”. I supplie la di: 
vihe miféricorde. Püi les chan- 
tres entonnent le “Libera”; “Dé- 
livrez-moi, Seigneur, de la mort 
éternelle en çe jour redouta- 
ble...” “ee 
L'officiant répang l'eau bé- 
hite sur les’restes mortels de 


| Ce sera certes une joie pour 
inos lecteurs ‘de pouvoir lire 


!däns son entier Fhommage-wi- 


[brant et ému que l’éloquent ar- 
|chevêque de Regina rendait sa- 
medi dernier dans la chaire 
chrétienne, à Sir Wilfrid Lau- 
rier, Selon le correspondant du 
Devoir, Mgr Mathieu “a tracé 
en traits rapides -mais ressem- 
blänts Île tabléau de la'person- 
palité et. de la carrière dé lil- 


nefoule respectueuse-et-de rues Hours” 


Tique d'Ottawa, le 


l'illustre défunt et fait monter lustre défunt, faisant ressortir 
autour la vapeur ôdoriférantelen particulier son patriotismé, 
de l’envens. + {son amour de son pays'et de ses 
L'absoute fe termine par|concitoyens, et l'effort constant 
quelques versets et une oraison|qu'il a déployé pour établir J'u- 
où Fon demände à Dieu “que fnion et la concorde critre les di- 
son serviteur soit dégagé delvers éléménts qui &omposent 
tout Tien’ de péché, pour qu'en notre population.” : 
la résurrection, res$uscité à la “L'allocution de Mgr lAr- 
goire, il vive parmi les saints !chevéque de Regina, poursuit- 
et les élus.” Et ce magnifique lil, a été écoutée avec une pro- 
souhait forme adieu final:|fondesattention qui se changea 
“Qu'il repose en paix Amen!” 
Aux accents dela “Marche! Véritable “TéYsque  l'éloquent 
funébre” de Chopin, {cercueil lorateur soulignait le trait par- 
est-tentement-evré dé. son-Hftticntièrement attachant ‘de Ta 


d'honneur,emmené vers Ja por-| physionomie de celui qui n’est 


te de l'église et remis surde-cor-Fplus, ou demandait au ciel dé 
billard. L'assistancé s'écoule et! consoler: l'épouse qui afait la 
le cortège reprend sa marche |consolation de sa-vié, dans les 
vers le cimetière, au milieu d'u-|bons comme dafñs les mauvais 
romans — | « 

endeuitlées. 
“Un livret 

pages était déposé: à, chaque | 
place. “Sur la prenrière page, 
bordée de noir, se lisait l'ins-! 
cription suivante : “La messe et 
le service funebre de très ho- 


souvenir di vingt | ORAISON FUNEBRE PAR*S. 
di G: MGR MATHIEU : 


Exc cllence, 
Messeigneurs, 
Mes chers frères, 
I y a à peine qüelques mois, 


norablé feu Sir Wilfrid Lau- # : 
rler. DC. GCMG. à lo Boëi: eelui dont le pavs tout entier 
PR TETE RE op res pleuré aujourd’hui Ja mort, 


voyait arriver le 59me annivér- 


1917," Sur la troisieme page ; k : : 
on lisait en français: saire de son: union conjugale 
“Le très honorable. Sir Wigl4vec celke qui a fait le‘bonheux 


frid Laurier, avotat, député a [de sa vie. Ses nombreux amis 
In chambre des Communes, an- | YOulHren 5h csite PT Lbe Gr 
cicn premier ministre du Ca | ganiser-une été qui leur per- 


lx plusicurs reprises en émotion. 


ceux qehHescouvraient de ten 


nada! conseiller: privé de. Sa 


mettrait d'exprimer à Tillustre 


du. “Dies 
soulagement ifimédiat. L'em- 


{jubilaire leur estime, leur rés- 
pect, leur. admiration. C’eût 
été pour eux une excellente oc- 
casion de rappeler,, dans des 
discours et des udresses, le tra- 
vail ardu, qu'il s'était. imposé 


Mujesté-te-Roi d'Angleterre, 


- meer 

Bien que l'hiver soit leur sai- 
son préférée, alors que'les brus- 
ques changements de tempéra-| 


|ture assaillent les plus robustes pour le bien de son cher Cana- 


constitutions, les rhüumes et-tes!da, et la grande part qu'il avait 
maux de gorge peuvent se pro-|Prise 
duire en n'importe quelle sai-[loppement. 

sun: Des le pepe symptôme! Sir Wilfrid pria ses amis de 
usez du Sirop Anfituberculéux{ne pas mettre’ce projet. à -exé- 
de Bickle, Vous éprouverez un/cution et, en ce jour mémorä- 
t ble, il voulut seulement”s'agé- 
ploi de ce rémède jusqu'à dis-|nouiller dans l’église, au pied 
parition du‘rhume protégera!de l'autel avec la distinguée 
les poumons de touté attaque.!compagne de sa vie, se rappe- 
On ne peut rien trouver deflant les beaux joùrs d’'autre- 
mieux pour, une personne qui! fois, l'âge où il n'y a pas d'om- 
souffre de‘la gorge ou dès pou-Fbre au front, pas d'inquiétudés 
mons, .dans l'âme, où le coeur vide de 


EN ‘ 
p 


à son mervéilleux déve- 


fpnde recoñnaissance. Le 
DEVANT DIEU'ET DEVANT 
-L'HISTOIRE : ;-+ 

Cet illustre bommeel'Etat est 
là aujourd’hui couché dans la 


| : ! 
rendre tompte de sa vie _e 
l'histoire impartiale dira aux 
génératigës futures ses incon- 
testables qualités d'esprit el du 
coeur. Iln'est_pas mort tout 
entier; son âme: vit dans un 
inomde meilleur” et, je le sais. 
elle nous demande, non pas de 
chanter pompeusement ses qua- 
lités, mais de prier avec elle et 
pour elle le Dieu qu'elle voil 
aujourd'hui face à face et-qué 
nous n’apercevèns qu'à travers 
les ombres de l'autel. 

Déjà dans tous les journaux 
et dans toutes les, revues sans 
exceptions, on a fait revivre 
cette figure si sympathique, on 
arendr-onr hommageaussisin 
cère que mérité à cet’ homme 
que tous considèrent comine lg 
versonhification du talent'per- 
ectionné par le travail. … 2 
; est une vérité que personne 
jamais ne sontestera, c'est que 
Sir Wilfrid a aimé passionné- 
ment son pays, qu'il a travaillé 


Javec ardeur à.sa prospérité et 


à son développement, qu'il s'est 
toujouwrs-dépensé tout entier à 
son service, qu'il à toujours 
cherché à rendre heureux ceux 
qui lhabitent. se 

SE était né dans la province de 
Québec et il l'aimait, cette pro- 
vince. Il y admirait le caractère 
afFable-et-bat-de-ses CONTpu- 
triotes, {es moeurs douces dés 
campagnes, le bonheur des pa- 
triarcales familles des agricul- 
teurs. k 

Depuis près de cinquanté ans, 
il était le député de Québec, de 
cette ville qu'un écrivain, qui 
sait donner à sa plume la puis- 
sance du pinceau, nous montre 
comme un écrin de pierres pré- 
ciéuses, une ghâssè de rehques 
historiques, un musée de pein- 
tures dont tous. les tableaux 
sont signés par le divin Artiste, 
un plant de France cultivé par 
Albion, Cette- ville, il l’aïmait 
et il était aimé, * 

Mais il aimait aussi tout son 
pays, lé Canada, auquel Dieu 
a prodigué ses dons et je me 
rappelle lavoir entendu dire un 
jour, avéc autant de plaisir que 
de conviction, ces vers de no- 
tre poète: ” LAON 
J'ai vg le ciel de l'Italie 
Rome el ses palais enchantés; 
J'ai vu notre chère Mère-Putrie, 
La noble France et'ses beautés. 
En saluant chaque contrée, 

Je me disais àu fond du coeur 
Chez nous, la vie est moins 
dorée, 
1is on y trouve le bonheur. 

I aimait le Canada si riche 
de tous les dons de la nature. 
“Beau en toute perfection”, 
pour me servir de la pittores- 
que expression dé notre grand 
Champlain. Il savait comme 
$6n sol gst fertile, comme ses 
sources: sont fraiches et.pures 
ses aurores; il se plaisæit à re- 
dire le charme et la splendeur. 
de ses sites. ù 

Il avait constamment au 
coeur: ce. sentiment. qu'expri- 
mait un jour un illustre per- 
sonnage, LS sa première vi- 
site à Naples. Après avoir con: 
tempté cette be uniqué'au 
monde, cette villé ‘échelonnée 
sur le penchant de la--monta- 
gne, toutes ces flèches d’églises 
qui semblaient là pour faire 
monter vers le ciel la prière de 


ombre, la fumée”ef le flammes 
du -Vésuve qui disent là puis 
sance de cé Dieu si bon, ce per- 
sonnage s'écria: “Mon Dieu! 
quelle doit être la beauté du 
ciel, si les beaütés de la terre 
sont .déjà:si grandes!” 

Et cette affection pour son 
pays, il l'a prouvée par son tra- 
vail incessant, par l’action et le 
dévouement; à ce pays, il a 
consacré sa vié tout entière. 

Il a désiré ardemment le bon- 
heur de ses concitoyens et il a 
toujours travaillé dé Son mieux 
pour faire régner entre eux l’u- 
nion, la concorde qui peut les 
rendre heureux. RS 

Il comprenait et cherchait à 
faire -comprengre aux autres 
que nous-Re sommes pas nés 
pour nous haïr, mais pour nous 
aimer, que nous devons tou- 


CR Rene nnss 


Les Powdres de Miller contre 
les Vers n'ont besoin ni d'huile 
de ricin, ni d’autres purgatifs, 
pour accomplir leur oeuvre, 
car elles sont complètes en el- 
les-mêmes., Une seule dose, — 


,lous les enfants en aiment le 


goût, — marquera la dispari- 
tion des vers, Car elle-teur ren 
dra intenables l'estomac et les 
intestins. Plus que cela eMes 
contribueront à assurer une 
bonne digestion au malade. 


chercher le 


-omphe du 


‘nôtre 


À prendre-pour-— atteindre 


ble? : 


I était facile d'accès; car 
[était humble. “Quand 


nadiens en un seul coeyr, qu'un | 


même dévouement de 
a 


t les 
+ tous pour.le bien com- 
-fhacun devrait 


te chrétienne uni 
, Al croyait celle union possi- 
blé entre des concitoyens qui 
ont au em Ha À sg 
amours : l'amour de Dieu et l'a- 
mour de lu patrie, qué-Fn les 
cnpee QU Un. vers le trji- 

ien. oi 


LE DEVOIR DU PARDON 


Personne n'a-micux Compris 


si 


se lui qu'il y a des centaines 


e questions sur lesquelles les 
honnêtes gens ont le droit d'é- 
tre divisés et le devoir le &é 

ardonner; — que les questions 
politiques sont si compliquées, 
surtout dans ün pays comme le 
ue leur solution dans 
là pratique dépend de tant de 


circonstances diverses Œu'it ar rilé.exquise-à-l'égargd-de tous, 


rive fréquemment que les hom- 
mes, animés du même désir de 
servir leur-pairie, peuvent n'é- 
tre gas d'abord sûr des moyens 


but ; 
verses qui se disputent Tin- 
fluerice et la prépondérance sur 
ce continent, ne sont pas te;ues 


tres; car la concurrence n'im- 
plique pas la rivalité, encore 
moins l'antipathie: la eoncordk 
ne signifie pas la fusion. Ù 

Pourquoi alors ne pas nous 


unir säns nous assimiler ? Pour- 


quoi ne pas vivre côte à côte, 
préservant dans loule sa pure- 
té, ‘améliorant même lé sang 
des deux belles nations qui ont 
écrit les pages les plus glorieu- 
ses de notre histoire? 
LS 

Pourquoi ne pas vivre dans 
l'harmonie, nous rappelant que 
la plupart des nations ont été 
formées d'éléments. hétérogè- 
nes, comme leurs- ürapeaux 
sont formés de lambeaux de 
soie ou de laine, cousus ensem- 


La pierre et la brique ne sont 
pas homogènes ét/toutes deux 
sont employées dans les cons- 
tructions les plus monumenta- 
les et les plus solides, Que faut- 
il pour lé unir? Un peu de ci- 
ment. Cu | 

Le ciment qu'il faut dans un 
pays comme Île riôtre,-ee sont 


des grands principes de charité, 


bonbeur - dans cet- 
fl ï | 


Jautorilé, . EH ENT 


Ce | 
que les nationalités ar] | 
ide notre cher pays. <<. | 
| Comme tous les hommes in-| 


d'être advèrses.les unes aux au 


pe tion-à.ceux qui Font je 
Fait. Ne SRE BA AET à 
_ Eh vie de sir Wilfrid,es{ une 
vié trop pleine pour que je püis. 
se, pour que vous puissiez être : 


vous en dire. Le ja din est trop LS 
vaste. Des: plumes-exercées ‘ 
trouveront dans cette vie le su 


avait une main de fer, ais 
elle était gantée de velôtits. Le 
vélours adoucissait les froisse- 
ments inévitables de la fermeté, 
mais Ja main était toujours là 
pour tenir et exercer une vraie 


pas d'intéresser grandement les :. 
générations qui vont suivre.  ‘ 
À nous de remplir ce matin 
un devoir auquel notre çoeur, 
éclairé par les lumières! de là 
foi, nous dit d'êtré fidèles. Pri- 
ôns tous pour l'âme de celui 
dont nous regréttons, sincère- 
ment la mort;-recommandons- 


UNE VIE PRIVEE IRREPRO- 
er: CHABLE 


re 

Ajoulons à tout cela -une in- 
déniable honnêteté, une vie pri- 
vée tout à fait chrétienne, et par 
conséquent irréprochable, un 
grand amour du travail qui lui 
ax foujours fait considérer le 
temps commg un bien.précieux, 
dont il fallait profiter, une cha- 


mistricordes du Seigneur. De- 
mandons à Dieu de lui-ouvrir , : 
les portes du ciel, de lui don-*, 
ner le repos éternel en retour 
des vertus qu'il a pratiqüées et 
des exemples qu'il a donnés. 

Puisse Dieu bénir aussi-celle 
qui'a été la compagne fidèle 
de sa vie, sa collaboratricé 
éclairée au foyer et donner à 
cette femme distinguée le cou 
rage dont elle a besoin ‘dans la 
rude épreuve qui lui arrive!: 
— 0-46 — 

+ DEUX IMPOSSIBILITES 


mème de ses plus ardénts ad- 
versaires, ét il nous est facile de 
comprendre le rôle important 
joué par Sir Wilfrid, pendant 
un demi-siècle, daps le monde 
politique et la pläce prépondé- 
rante qu'il aura dans l'histoire 


fluents, il a eu des admirateurs | 


nombreux et püssionnés et des! 
adversaires ardentsiet convain-! 


eus.” À l'histoire est réservé le! ! ible. d'obteni vd 
rôle du porter jugement sur les! impossible d'obtenir un re m e- 
‘de qui ait les qualités de l'E 


Il est impossible de voler jus- 
qu'à la lune. H est tout autant 


Triner, Plusieurs maisons de 
Sont d'accord pour dire:qu'avec| re Pie entre cg -bou- 
ne-WAMe dégerutt une |toille,: notre étiquette, ‘ notre 
nlus sante Toutes AAA hT DO li couleur et le goût, mais 
ti PSE D US ecole di ils ne peuvent pas, obtenir cet- 
p'us grande Maure actuelle dette qualité qui donne de si éton- 
un hom-ljants résultats. L'Elixir Amé- 
"| ricain de Triner n'est pas un se- 
CORNE leret. Presque toût ce qui entre: 
dans sa composition est depuis 
PA | longtemps connu. Mais com- 
; De tous les PanegyriQUEs QUE! ment constituer de cela un mé- 
l'on peut faire d’un homme, il lange qui en fasse ressortir au 
n'en est pas de Pius"Vrai, de! plus haut point les propriétés 
plus exact, de mieuX senti que! médecinales, c'était il le grand 
celui qui s'échappe des lèvres! point. La solution préparée par 
de la foule à l'annonce de” sa Triner fait de ce remède une 
mort. C'est le cri du coeur, c'est | véritable bénédiction pour ceux 
lc témoignage non équivoque |qui souffrent de maux d’esto- 
de Ta conséience publique, c'ést | mac, d'indigestion, de maux de- 
un jugement sans appel, tête, de débilité générale, etc. 
Eh bien! bus savez comme!Chez les pharmaciens: 81.50. Si 
moi quel a été le cri-de la tons- 
cience, publiqué à Ta nouvelle 
de la’mort de Sir Wilfrid, Tous, 


des 


la patrie canadienne, 
me qui a joué un rôle dè pre- 
mier.ordre. parmi ses 
toyens et dont l'influence a été 
prépondérante par tout le pays. 


| vous -souffrez de: rhumatisme 
‘ou de neuralgie, de foulures, de 
contüsibns, efc., essayez le Jini- 


jet de livres qui ne thanqueront. 


le, durant ce saint sacrifice, aux .. 


de fraternité, de tolérance, de partisans” et advérsaires, ont 
justice qui ont été apportés sur |unanimement proclamé que le 
la terre par l'Honime-Dieu, qui! Canada perdait ‘un hommeltes les douleurs disparaîtront: 
ont régénéré l'humanité et qui{doué des plus belles qualités de |Chez les pharmaciens: 70 sous. 
peuvent produire l'unité là où l'esprit et du coeur, un de ses! Joseph Triner, fabricant, 1333 
il y a Je trouble, l'harmonie là | citoyens les plus influënts, les!1343, avenue Ashland-sud, Chi- 
où il y a discorde, plus distingués, les plus méri-lcago, IL. :: PAU 


| ment. de Triner. C'est le remè- 


svénements at ls il a-pris{ 2°: D si 
mors qu cn ado ve Los note. = lixir Américain de Vin Amer de 
Mais tous, dans Je Canada, 
| 
-de-dont vous avez besoin. Tou- 


La foule aux funérailles. de Sir Wilfrid Laurier, 
! —(Cliqhé prêté par la Winnipeg Tribune: : 


Avec ces sentiments au,coeur, | tants, un député dont l'intelli-| ‘On sait que M. Lloyd George 
nous formérons le péuple Je|gence, le jugement, la longue! est un humoriste, L'âutre jour, 
plus heureux de la terre; car il}expériente seraient les plus uti-! après le dîner, entre. intimes, il 
n'y en à,pas qui habile un pays!|les, surlout dans les circonstan-l-a parié de M. Clémenceau. Il 
plus rich&, un:pays-— où l'on/ces difficiles par lesquelles nous! a dit: AA 


nt 


puisse couler une Vie plus heu- 


| passons: 


qu'il faut pour les propager. 


reuse, pourvu que ceux qui y} En vous parlant de cet illus- 
résident consentent à jouir dé}tre défunt, je: me suis trouvé 
leurs droits en respectant ceux! dans la situation de celui qui 
d'autrui. : “ {na que quelques instants à pas- 
Ces sentiments étaient ceux|ser dans un magnifique jardin. 
de celui dont tous gévlorent D ——— — ———— 
disparition, et il avait tout cel 
Il possédait une grande faci. | 
lité de parole -qui lui permet-| 
tait de répéter la même pensée, | 
de la revêtir de différentes for- 
mes, pour la faire pénétrer plus 
profondément, plus vivement 
dans l'esprit dé ses’ auditeurs. ! 
Dans FPhistoire de ‘notre parle-| 
ment canadien, aucun peut-être | 
n'a eu la parole plus correcte, | 
plus élégante, plus éloquente.' | 
Ïl avait une rare. droiture:! 
une coutenance qui imposait le 


en couleur et le résumé de a 
: 
pouces. 


UN POUR 19 SOUS — 


Les 


É ” + us x AS ÿ 


= LAURIER 


Si vous avez à cugür la mémoire du plus grand homme d'Etat canadien-français, 
vous achètesez.l'image-souvenir de Sir Wilfrid Laurier contenant sa meilleure . photo 
ie‘en français et en anglais. 
Voici. le prix de cé souvenir unique, le seul en français et en ariglais: 


12 POUR 60 SOUS 
Envoi, 


Un diable d'homme, vrai- 
[inent! Chaque fois qu’on le ren- 


i 
| 


contre, il a-un an de moins... 
| . Un temps. Puis: 
| . el'une dent de plus. 


Format 10:4 par 5% 


30 POUR $1.00 


franco. 


Prix ‘spéciaux aux agent, Gros profits. Énvoyez montant avec votre nom et 
vote adresse à G. INCLIS, 812 Papineau, Montréal ÿ 


s 


CRE ol 


Rec: Neon. 


! 
| 
penpeere. rene céliba- 13-35, AVENUE PROVENOHER, SAINT-BONIFACE, MAN. 
laire demande une bonne iné- || ' SR ï 
: nagere, âgée de 30 à 35 ans.|| : Téléphones Main 878—879 
Française ou.Belge, Ecrire: J.\} | 
: Chartier, Fife Lake, Sask. Dr œ € 
}- DL 4f ent à : ter sur fér be une fois, que,tous ceux qui ne 
A wendre ou à louer. — Mai- prenitère hyDothéque. * A EE sont pas encore membres et qui 
-. son moderné avec lot d'une! qre. Un incubatéur marque désirent y appartenir se "fas 
bonne dimension, Un bon mar- “Cypher”,. capacité de g4|sent un devoir d'y venir. 
ché. _ S'adresser à M. Camille | ae P Pouf loue reniseigne- Nous sommes cependant très 
Bruyère, 51 rue Ritchot, Saint- ments, s'adresser à Mile Lemai- | Reureux Le D RO 
‘ Boniface, Man. ré Saïnt-Norbert. Man:  -|homb € augmente d'une assenj- 
' À (Le , . |blée à l’aütre. Notre patriotis- 
< a RU CO Pt nr ie MO D certainement pas dégé- 
A vendre. = 310 acres dé.tér- On demande. -- Uñe bonne!néré: nous en avons a preuve 
re entièrement propres à la cul-| ferme, toute outillée; avec va-|bien f'appante dans la terrible 
ture, à Fannystelle, centre fran-|ches si possible, Je puis donner | guerre qui vient dé finir, où les 
*çais ; "près de l'église, de l'école | de. bonnes références. Préfére-|nôtres $e sont si magnifique 
et de la gare, À vendre aussi: rait_un centre catholique et |ment distingués. : 
machines, chevaux et vaches, français. S'adresser à Frank| Allons! que chacun fasse sa 
L: si désiré, S'adresser. à Mme | Caron: St-Jean-Baptiste, Man. part! Noblesse oblige! 
Vue Guyot, Fannystellte, Man. pp nan nos so — | HEdée DE 
HR yEUR ÿ |: Le retraite annuelle sera pré- 
“"A"véñdre: — Un piano, S'a. AU SACRE-COEUR | chée par les RR, PP. Deguire et 
.drésser à J:A. Hébert, 2731 à \ |Ménard, OM. Ce sont deux 
Ave Portage, Winnipeg, Man. A AT a AT |prédicateurs renommés. Ils 
Un jeune couplé eut tel. Mardi dernier, le 9% février, [Préchérent des Rs Lo 
a" +. Un jeune couplé peut trou: vit lieu dans la salle parois- rroante PAS QUE. a 
j Winter ent el a cr M ‘| siale la partie de cartes donnée | 7" … 4, » » 
eg duns une bonne fa-| 1 Ar HAN TC : L 
À mille à condition que la femme #7 ré Séance musicale et dramatique 
aide à avoir soin d'un malade. du Ce uns Ctahee nèrent Mardi, le 11 mars prochain, 
Les soins à donner ne sont pas encore-une fois de olus a dé: les Enfants de Marie donneront 
 fatigants. S'adresser à la Liber- vouement à notre belle oeuvre | "1° D pente: HÉSRCS TuiisS 
té, 619 McDermot, Winnipeg. niatig als : Te RR: PP. Nor- cale et dramatique. H ya au pro 
L à 2 Ém fspperT ‘0 MI Ar et gramme comme pièce de Tesis 
Je vends du bois de construc:|Plourde O MI: 1 EUX lance une désopilante comédie 
. JE venc s du JO1S de construc ourde, M, ne manquéren en deux äctés: “La Foire de 
. “tion, première qualité (voyez pre de rehausser la soirée de Séville”. Le prix d'admission. 
Jés fermiers. qui en ont déjà re-|leur présence. sera de cinquante sous, 11 y au-f 
çu), n'importe quelle quantité. | La distribution des prix fut}ra des sièges réservés à 73 sous. 
méme prix qu'au Char. Vien-|faite par M. J. Collon. Le prix 
drai vous voir sur démande, ou d'honneur, pour dames, pour É ae te Fes 
rencontrez-moi à  Sainte-Rose | la série, fut agnée par Mile E. | Souhaïlaïit de mourir: Pen- 
tous les samedis. Je vends êga-| Baril, et celui dés ‘messieurs dant . trois longues. années, 
lement patates, vaches laiti- par M. A. Gérmain. nous écrit M. Josef Schiwe, de 
res, un cheval de trois ans.” je prix d'honneur pour da- Indian Head, Sask., “j'ai été af- 
dompté, pores sur pied ou. par NIK Dour la soirée fut gagnée figé par de violents, maux de 
quartiers. Pierre Duhard. par Mme H. Lauzon, el celui tfée, ouleurs de dos et du côté 
— - - des messieurs par M. A. Martel, PEER o ane in. laut 
PATES PP PAPIER se Le : ; et je souhaitais de mourir, Grà- 
PSE nr REDE r cpene ea Les prix de consolation fu- ce à l'emploi du Novoro du 
he NT pe _B. Ads-|Dr'Pierre je suis complètement 
7 « Mit Ndëlia Penn ac-|8uéri maintenant. Je me sens 
: LA . 4 comme si un millier de diables 
; Marmite Vi gene Par Milelavaient été enlevés de ma per- 
À le laisir d’une chanson, et M.|#7nc- Re Me Ne PNA vRe 
diS0n Û I C. Ste-Marié d'une jolie déçla-|[ Pen er ont. Le Novoro est 
Lj : hautement apprécié par - nos 
mation, FRE . voisins.” Ce remède’herbeux a 
, pa on + mom mom ce si nas Fass été cohstagment employé de- 
En face de l'Hôtel.de-Viile + 1. Remerciements {puis plus d'un siècle et” gagne 
\ #4 AVENUE PROVENCHER |. M et Mme L. Arsenault re- nr . papteries ë nest 
Saint-Bonifsee, Man, mercient bien sincèrement tous poin vendu dans les p larma- 
— Ù ess : ceux qui leur ont témoigné des|cies. Des agents spéciaux’ le 
| marques de sympathies dans la|fournissént. Ecrire au Dr Pe- 
“ | perte de leur jeune fils, Joseph-[ter Fahrney & Sons Co. 2501 
è Henri-Gérard. Washington Blvd, Chicago, Il. 
j Les remèdes du Br--Pierre 
Jeunés gens sont délivrés au Canada, libres 
50 He : de tous droits. . 
Bes jeunes gens de la paroissé ï 
RUE: Les jeunes de la bonne volon-| :: . Syst MASSE 
: té et de l'entrain dans leur or-[4 MGR PROVENCHER 
ganisation. Ils se proposent de ——— 
Ë [mener &-bonne fin leur désir'de| Conférence par..M, Ernest. Cyr 
compter au nombre des-bien- era ORALE 
faiteurs de là grande cause ca-|__ Dimanche soir, les invités du 
tholique et française. Leur co-|elub Le Canada avaient le plai- 
, mité est définitivement organi-|sir d'entendre M. Ernest Cyr 
[ABAC sé comme suit:. _. .| parler. de Mgr Provencher. En 
. ; Président, M. W Olivier: Vi- re ranpue à la dr rl tt 
ce-président, M. G. St-Germain': | élégante, il rappela à grands 
cofeuile où en paques D tire. MC. Ste-Marie; | traits la carrière du grand évé- 
F2 : : | Trésorier, M. A. Desrochers, . que missionnaire, 
| En avant les jeunes'.Excel-| Mgr Provéncher fut un grand 
- sior! SIA ® apôtre et un:yrand Canadien. 
On oe rendre sompta que nous: A x u fouda le Collège de Saint‘Bo- 
importons surtout des, malsone Société SaïntJean-Bapliste |nifacs,il aima 8a langue: et . 
Lsstadténnestrancaldes : Pär le | L'acsemblee genérale de tous|rit les tradition: de sa race. On 
fait d'acheter chez nous, vous D) los membres de la Sôciété auta|dojt done reconn dissance a cet 
4 ehcoutages lès.nêtres. - lieu dirianche Je 9 csrants émineñt piônnier de la civilis 


a | 


. €t du village. Prix et conditions. 


!__ .S'adresser à Ernest Bouchard, 


Fisher Branch, Man. : s : 
sense mr 


Chévaux de race à vendre. 


: Véndome, étalon: Percheron, 


i is, pesant 1,706 livres, né le 
3 mars 1910, Père, Port de 
Vendome; mére, Prairie Rose. 


—Blondin. Etalon canadien en- 
. registré, né le 13 juin 1917. Pè- 


re, Carnot; mère, Attalente, — 
Gourmette, Jument canadienne 
enregistrée.’ Père, Bijou: mére 
Attalente. Née le 9 avril 1914, 
Voltige. Jurhent canadienne, en- 
registrée. Née le 3 mai 1914. Pe- 
re, Bijou; mére, Catherine. 
Nous vendrons à bonne condi- 
tions à des gens solvables. /16- 
bert et 


La 


… ‘À vendre.—160’acres de bon- 
ne terre à vendre, En face de 
l'école, deux milles de l'église 


Frères, Saint-Pierre, | 


:'SEMENCES DE JARDINAGE | 
--Fèves à beurre. 


Dee TS à: | {109 livres pour 
DO 1. 
l'ltte ow”. La | 
AE — Le minot à | | 
, î ‘livres ere PR ssl, 
es Rouges ou jaunes 25 | Navettes (rape). 1Ù livres.. 2.25 | 
Le %@ livre". 00 |: 26 livrés pour 510. 
Pois, 4 tes les-sortes, La 100 livres pour ..... -..1950 à 
RE didier ete Blé “Red Fife”, La meilleure | 
F 4 ” qualité. Sac de 2 minots 8,00 | 
SEMENCES DE FOURRAGE : ‘No. 2 minots pour…..... 7.00 
Graines de mil. Etendard du Bis “Rod Fife” onregiatré. 
gouvernement. No + mi | Pr 2 e 3 mimots à ec) 
No Z 100 livres . w 18.00 ‘| - Bié Marquis enregistré. Le 
pb 2 TEE Thoaed à re Musso 800 
‘meilleure sorte sur nu : : 
marché, 100 [ivres sv 22.00 | Avoine a rix les plus bas. 
Drome Grass. 20 livres. 6.88 | TR 
Li res pour ne: PEER .. 30.00 hotes: SN F 
Franfoin. 20 livres .:...... 600 |" nr” “A afrsterogr mins 2:75 
100 Hvres Rs 10 minots . ........... .26.50 
Millets._ Ordinaire. (Com. ; : | Betteraves à vaches. Rouge 
mon). 100 Mvres...... ee ! ] & bu jaune. La livré .. 1.00 
Hongrois. 100 livrés .... 7.28 |  Navets (choux de Siam.) 
Japonais, 100 livres .... 9.50 |! 


PT. MORTE INT STD UT 2 


NM faut toujours ajouter 60 soué par sac aux graines de fourrages, 
là où nous ne mentionnons pas que les prix comprennent les sacs. : 


Faites vos achats des semences dé bonne heure, et vous obtiendrez 
ce que vous voulez avoir, Autrement ‘vous serez forcés d'acheter ce 


qu'il ÿ-aura de reste, ou peut-être vous devrez vous en passer entiè- 
rement, . ; 


LA MAISON BLANCH 


\ 


dans: la” salle ‘paroissiale, à 3! sation. 


heures de l'après-midi Fhcore 


conquérir l'amitié. et 


tE 


, LIR d. sRT 4 r 


A Ur SO A EN 


Aütre 


' w 
v 


shorts 2. 


; ceux qui veulent économiser  : 
GROGETERIA  :  !" 1”. : || gants En caution F4 : ms EE 
= rer. - var . À ['uu sara. serin ur enfants. »g. . Jeu ass sde ss GE « it 
_Conserve de harengs frais çanadien. Jeudi, la boite …$ :19 Savon SuAlight. Rés. 4 pos 25. Jeudi, 18 pour ..... 1.0 
QU Abine. Je... 5... 1... 4:::.27 _:| _:Nelioyeur Old Du ég. 4 pour 58. Jeudi,4 pour :. 32 ï 
Pèches Del Monte Yellow Cling. Jeudi... :+::. AU 77 Sopade. Rég. %.-Jeudf .....|. .l.. : HÉROS . 2 
ceorn Flakës”, marque Krinkle. Jeudi, le paquet. .::. 12 ‘| pop" ég. 12. Veudi, 3 pour ....*........ D 
von Lenox. Jeudi, 3 ES voi 519 Poudre à laver. Mélée. Fudi, 3 livres pour. :... ::... 28 
ashing Compound” Pearline. POUR: ET UT  j) RES Le Complets pour hommes et adolescents. Jeudi”. KFS < 
Saniflush. DR. utile 55: DESIRE RSR ES 26 | Pantalons en tweed_ pour hommes, Jeudi : 425 ù 
FA vd à toilette. Rouleaux. Jeudi ........ sietuss ne  Pantaloñs pour hommes. Jeudi *”............:.. 295 
rure de chaux. Jeudf ........... retrere 10. | . Bottines de travail pour. bésusee. daudl 7 
Mo EM + Casquettes pour hommes. Jeudi... He Pr es SFR 
SE RL NTOPE. = s. | Feutres pour hommes. Rég sr à $5.50, Jeudi : ur. 
— pe Georgette. * à verge, Jeudi ......... $#1.35 |. Cravates pour hommeë. Jeuc ps sement sen es 
Mouchoirs n ég. 2 peer Det 3pour 35, Jeu..3 25 ! Chemises pour hommes. SOU sure érepats 65 
Fr coc re 2 cou 4 M0: JEU 5: ©. : 5 ë Coton à ne ep ri RENE sTITET: e 
OUR root. dent. és es EU : Sacs. à.buanderie. Rég. 75. Jeudi .............:... A 
Cuillers à thé Rogers. Jeudi ........ 1.90 | . Evantails. Plumes d'autruche Rég. #10 et $1400 
Couteaux et fourchettes Rogers 1847. Jeudi, la caisse 6.40 | Ru sssses.s .+..1...Moitié prix: 
Couteau et fourchette pour dépecer. Jeudi .... .. 35 + Gommes Art. Rég. 25. Jeudi . . PORN vise est 15 : 2 
Complets Norfolk pour garçonnets. Jeudi 895 | Boîtes à crayons. Rég: 15. Jeudi ............. tre 10 
“Reefers” ge “Toppers” de printemps pour garçon- : | - Plateaux en - de à 2 A à LS Jeudi... pt: 
nets. Rég. 109. Jeudi ....... RC ET TX ... 695 ..! Paniers à déchets. Fil de fer. 65% Jeudi .:7 À 5 
Pardessüs pour garçonnets. Jeudi ......... … 230 | Ruban taffetas. Rég. 35. Jeudi, f VON cr: Re 
sent tre doublés pour hominés. Rég.. $1.35 à | Ruban Baby. Jeudi; 3: l0ts:pout'....1.::....:. Rime |: Le 
RÉ er TE PTS AR at Pr: RSR ; DEUXIEME ETAGE 
Gants et mitaines en laine tricotée pour hommes. Jéu. 50 |! satin Novelty. Jeudi . . :...... #2,95 
Mitaines tricotées pour dames. Rég. 95. Jeudi ...... 50 | guees bn pra rh “85 à À5 05. Jeudi: 3.95 
jus pour _—. Rég. 35, m3 Pod RES + é = |__: Robes: en crêpe-colon. : ere 1-96 = 
ran{s “ringwood” pour enfants. Rég. 50, Jeudi è ï AT sant--Rég-815-00-ct— 
Bonbons durs ét clairs, Mélés. Jeudi, la livre D nn UN Teen, 
Caramels Lady. Rég. 45. Jeudi, la livre >... er. 09 | Costuimes.en serge pour demoiselles. Rég. #25. Jeu... 18.50 
Caramels recouverts de chocolat. Rég. 60. Jeudi, la liv. 45 . Robes en serge pour demoiselles. Rég, $22.50, Jeudi. . 15.00 
“Raisin clusters” au chocolat. Rég. 60. Jeudi, la livre 45 f prete »s. Rég. $1.50 à $4. Jeudi .. 98 
cl j Elizab À ? +. 0e: Combinaisons pour dames. Rég. $1.50 à #4. Jeudi 
nl M er ietr REg-00. Jedi, la livre ..... [STE r- à | Bouffantes en flanelette pour enfants. Rég. 50 et 55. PA 
Chose aux noix. “Home made”. Rég: 50. Jeudi, lalivre 44 | ee 
CAOEolARE de Ganong. Boîte de fantaisie, Jeudi, boîte \ | Jeudi : PA ER ARE RTC SERTCR 1.75 : v 
dre: sn du ne SAGE ASE .75 She d'inde" PA LOT | Re ° 165 
a Chocolats assortis. Jeudi, la hvre rés IT Se .35 | CA 2 à 6 ans. Jeudi ‘59 
Guimauves au cocoa et à la vanille. Jeudi, la livre. 33 | ; TROISIÈME ETAGE 
Fil Diamond EF. Rég. 6. Jeudi, 6 LC EN CE CODE MER He | ": Malles: Jebdt 4". re Cu ROSE PDT Pre ae ,, 88.08 ï 
“pes de th Rég. 3 cartes pour 10. Jeudi, 6:. ch ‘| ‘Sacoches de voyage. Rég. #2.75 à en Joue SA ur 25 
VOUZAINE..., dheare RER Re SU DROLE A ee Sacoches “club bag” en cuir, Rég. #9. Jeudi ,....... 7.00 
Lacets pour bottines. 36 pouces. Jeudi, 2 douz pour.. 15 | prb PR pour pe à Lumières 4 @.p. Rég. 30. Jeudi 19 
Epingles de sûreté Lady Fair, Rég. 2 pour:15. Jeudi, 3 .15 ‘. Vulcaniseurs pour pneu. Rég. #1.75. Jeudi ...*. 12% 
Epingles ordinaires. Jeudi, la feuille ........... ps da AO | en; ‘Ré 3 47 PRE PAT Ce à ET On ER MEN ME 198 
ù | ! Faure Grils Royal. Rég. $12. Jeudi ...: 
y * È 
-Jeu à couture. Rég. 83. Jeudi ..."... RCD et ENT 10 “Crumpets” frais. Jeudi, la: douzaine ......,....:. 15 Ù 
Laine pour repriser. Jeudi, 6 cartes poür .… Haies 09 “Scones” Graham."Jeudi, la/douzaine .....:,,....: 18 î 
Aiguilles pour repriser, Rég. 5. Jeudi, 2 pour... 07 | Manches de hache: À LPC j RSR SRE Dee M à 
FER 5. Jedi ET DRE GE nn 03 Cadenas et moraillon. Jeudi, les deux... 29 
rat or EH CAL Re PARA NT ST Tape te nee ls drop / 1 | Cadenas et rm À de sQreie Jeudi, complet ve ee 
= . rer. Je RON ES PE Te CS So BON RP MR RE TU 4 “Steamer’ ’en er blanc luisant. Jeuc + SSP EN RME pe 9 
PTE bo Ré. 19° AU 3 HA UD OPEN 2 |. Plats à ha md he DOUR ii caen ua ; # 
Faste-Korme-pour Dütünes Rég 11, Jeldi: 5 paires 25 ‘|: Cave alone Vers ere sister, AS 
Lacets ronds. Rég. 3 paires pour 13. Jeudi, 3 paires 10 “Dippérs” en aluminum. Jeudi :....4.:.:,....... 28 
Epais coton pou ceinture. Jeudi, RUE. SAR .08 | Papier goudronné. Jeudi, le. rouleau: ............ . 88 
Soutache blanche. De biais. Jeudi, la pelote-:;::, ... 07 : | poivriéres et salièress Jeudi, le jeu :....... M agent 15 
Soutache-coton anglais. Jeudi, 2 DONNE due dc Va er UN Ame HORS | He 
Soutache croisée anglaise. Rég. 18. Jeudi PORÉRT TR 120; ï QUATRIEME ETAGE 
Agrafes De Long. Rég. 10. Jéudi, la carte /_.:: y AS NE APN Es 24 ner nS : on 0 
Soutache-lingerie, Rég. 15. Jeudi ; 10 Courte-pointes Jaéquard. Jeudi sens rois ous #0.25 el 9.00 
Bracelets élastiques. Jeudi, la paire :.....:2 10 | Vernis pour linoleum et “oilcloth”. Rég. 40. Jeudi. … . 2 
Dessous de bras. Rég. 40, 43 et 50. Jeudi, la paire. :% | Vernis domestiques Barry Bros. Jeudi, la pinte .. f..60 
Dessous bras. Jéudi, la paire .........,...... Éd pomer arr ga re à 45. Jeudi .....,........,... 13 
arretiè Slastiqu Sd 15 dla Vérse: Total apier peint. Ts RENE CAEN NN ANTENNES 1 
Jarretièr : élastiques. Rég. 15 et 16: la Dhs ad Jeudi. ! 11 Ca vba pour agrandissement, Rég. #2.50.J. 1,50 
Elastique à chapeaux: Rég. 6. Jeudi, 3 vgs pour. OMAN: à ae “hohs à l'eau. Rég- $4 et 84,50. Jeudi 3 50 
Boutons perle. Jeudi: la douzaine :...... + 40, |! Couleurs à l'eau. st Re. 35 j der SRE RENE 58 
Boutons. Jeudi, la carte de 3 à 10 boutons 10. ! Rideaux te. C8: 38 Je di le AA 4-8 hu on 2.4 ‘28 
Boutons Bachelor, Rég 10. Jeudi, la boîte -....,.... .07 Mousseline à ric eaux. Rég. 6. Jeu de a rer a si Sir or 
Boutons perle. Jeudi, la douzaine . ….:.. vint 29 Nappes de table, pare Ja HER AE EEE st l'os 
> Boutons de fantaisie pour blousès. Rég. le jeu, 25. Jeu. .15 Toile Point Ale punis ve 4 Ji Re jp RE Tous 60 ” 
Boutons crochetés-noirs. Rég. $1 et 8135. Jeu. la douz. :50 er Eee Fi és “pis Reg. 9, Jeudi, la paire Û 
is TOC Le OO Fan |: À ‘ Shee ‘Je ee 1" {RENE mere mire 6) 
Renan Re RS une due D LUN linoleum et substituts. | Rég. 6 à 81.35 la 
Résilles Combination. Jeudi. 4 POUR ra ve 25 | y. Lo adm Éd PRE facon. Jeudi. le livre ed 
Résilles en soie. Rég. 6 pour 35, Jeudi, 6 pour 2 ; Ghocolats drops” 2 RS RES 3 Je di | 1 -2R-ANTE. 
Epingles à cheveux Rég. 10. Jeudi, 2 cartes pour... . ..19 Canevas blanc. 36 pouces. Rég. 35. Jeudi, 2 VOTRE 1 
ASE te Eh : 4 ee Coton blane-pour“middy"”. 36 pouces-Rég. 39, Jeudi 25 
Sartre ROUE ébingles à cheveux. Jeudi Tr Soldes d’étoffes. Rég. $1 à 81.23. Jeudi, la verge 68 
Dustes, Règ, #15, Jeudi .,..:.,..,...... ÉrR 10.95 ; let UE ut Ni lt $ 76 
Parfums assortis de Taylor. Rég. 25. Jeüdi .., *. 19 Quadrillé noir Fo PE Re ne pou vs: : LE 
Parfum Violet importé. "Rég., l’once 50. Jeudi 33 offres noires. Rég. $1,50 à $1.79. Jeudi, la 7. Es à 
Eau de toilette Mozart Rég. 90. Jeudj 50 Popeline noire. Rég. $3. Jeudi ATOM ete on 2.00 
Miroir en ébène, Rég. 83. Jeudi 4 PO à _Broadcloth” noir. Rég. #5. Jeudi, la verge ..…...... 2.50 
Brosse. à cheveux. Ivoire français. Rég. $2/75. Jeudi 210 Salin Victoria noir. Rég-#} Jeudi, Ja VOTRE TE. 30 
"ase Tiivoire frañcais Béo 88 “Ieudi #( Satin Baronette. Rég. $6,50. Jeudi, la verge 5.00 
Vase tnivoire frañçais. Rég. 85. Jeudi... 59 : és RE na M OR : 
Petit balais. Rég. 25. Jeudi ’ 15 Velours-soie. Rég..$1.75 ét $2. Jeudi;-la verge .:.... 1.00 
Brosses à bain. Rég. 81.50. Jeudi ne. s te i 89 Velours-chiffon. ég: 85. Jeudi .….................. 220 
+ Bâton à barbe. Witch Hazel. Rég. 18. Jeudi 15. , … CINQUIEME ETAGE e sn 
DT AUR OR OU JOEL eu lo ee * .22 Folios Monster Imperial Piano. Rég. 75. Jeudi. ::$ 59 
Tube.en caoutehouc. Jeudi, le tube ‘de 5 pieds... 25. Harmonicas. Rég: 75. Jedi ......:......... FRET . 45 
| < Æ E; À | O IN Cure. 
WIN ee CANADA 
l'admiration. des protestants. |cher jeta la première semence | Miles Maria Marcoux et Anna leurs preuves lors de l'épidé- 
H se fit l’'éducateur des popula- en terre et qu'il fut l’oûvrier des | Baril. Mme  Parenteau fut| mie d’'influenza, l'automne der- 
tions de ce pays et-prêcha d’ex- heures les plus pénibles.) Il est l'heureuse gagnante. Le: prix nier. Elles n'avaient alors rien 
emple . dans l’enseignement mort à la ‘peine, brisé‘ par les! de consolation pour dames fut épargné OUÉ aller au secours 
agricole en se livrant lui-même privations et les maladies con-. gagné par Mlle Marie-Anne! des fami les atteintes. Désirant 
aux travaux du sol. Par son tractées durant son rude apos-+Coutu. M: L-T. Bcaubien ga-| continuer à marcher. dans lu 
inlassable énergie, il développa tolat. { |gna le prix des” hommes. Le! voie de la charité pratique, .e]- 
l'oeuvre des ans M. A.-H. de Trémaudan re-| prix de .consolation fut l'objet les ont accepté de concourir à. 
l'Ouest. ‘Et si un siècle après mercia le conférencier. d'une lutte acharnée entre MM. | l'oeuvre de la Saint-Vincent de 
son arrivée sur les bords de la Le «0 CR Doiron, Maher, C. Royal, J.-A.|Paul et de s'occuper plus parti- 
Rivièré Rouge, :on ‘peut. avec L. D.C.F Lavoie et L. Roux. M. J;-A. La- culièrement de fa question de 
une légitime fierté montrer les fonhileshg voie l'emportà fihalement. vêtir les pauvres. PO 
progrès accomplis par l'Eglise; La partie de cartes de’ la L.| Nous espérons que nos jeu- M s 
l p 8 perte. dos : spérons: que } ’ "x 
dans l'Ouest, nous ne devons D. C. F., comité sooint à la pes derngiselles nous ve & per Hé ‘ 
ue M. - Saint-Vincent de Paul, a eu plaisir d’une autre partie delà ayence, le gén ‘Mangin 
none of LE. Maddie À ieu, dimanche soir, à la + Éartes. 'oeuvre de secours et |s'est past Le la LE ace de pour 
Lavoie. I] y avait au-delà de|de charité qu'elles poursuivent | assister à la grand'messé et au  :: 
J.-A HEBERT |trente table pt mie … ‘méritent tous les encourage-|chant d'un Te Deura. Une fou- # 
ASSURANCES 2" | Le prix des dames fut dispu-| ments du public. Nos -jeunes|le_considérable-remplissæit-Hr— 
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